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publiant notre collection de facé- 
ties, mms avions toujours regretté 
de ne pouvoir y faire entrer les . XV . 



joies de Mariage , petit chefitPeemre 
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connu de Molière et presque digne de 
lui ; le premier livre du genre facétieux, 
puisqu'il est plein d observations et que 
ces observations ne tiennent pas seulement 
au n mesure (P un siècle f mais au cœur 
humain dont ce livre est une peinture 
fidèle. 

Mais comment le réimprimer ? oà ren- 
contrer son véritable texte? En lisant 
Péditionde Rouen 1620, sur laquelle Le 
Duchat a établi la sienne , il est facile de 
reconnaître les nombreuses altérations 
qu’a subi t ouvrage original , et Rosset 
a beau nous dire que sa copie a été 
faite sur un vieil exemplaire, es- 
crit à la main , passez sont quatre 
cens ans *, les fautes nombreuses de 



' Voyez r édition de ftmea, i6so, ia-i». 
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langage et les additions maladroites qui 
déparent ce texte rien sont pas moins 
faciles à reconnaître ; en outre 9 P époque 
reculée que de Rosset assigne à cet ou- 
vrage prouve seulement le peu (T attention 
qriil a donné à sa lecture ; on ne peut Je 
faire remonter plus haut que le ocv* siè- 
cle *, 

Cette erreur peut facilement s’ expli- 
quer : le livre des .XV. Joies de Ma- 
riage fut très goûté; on le réimprima 
souvent et même on . en fit quelques co- 
pies manuscrites; mais suivant Fusagç 
adopté alors, par tous les copistes et 
meme par les imprimeurs, on changea 



* Voyez, dans le Glossaire, les mots: FLiioacs 
( Bataille de). 
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le style de Fauteur > on dirigea cer- 
tains passages , on en chargea datâtes , 
enjin Pauvre fol mutilée cm Ion plaisir 
de chacun . De Rosset 9 Jlt comme ses de» 
vanciers; et c'est après avoir subi tou- 
tes ces tortures que ce charmant ou* 
vrage fut imprime de nouveau par Le 
Duckat *. 

Pour publier cette œuvre il fallait 
donc retrouver soit un manuscrit , soit une 
des éditions originales . Là seulement on 
pouvait espérer un ensemble parfait et 
dans ht forme et dans le langage . Le 
hasard vint à notre aide et nous fit ren- 
contrer non seulement t exemplaire dé- 



* Let Quinze Ioyes de Mariage. , ouvrage très an- 
cien; etc., etc., le tout enrichi de remarques et de 
diverses leçons. Lahaye (Paris) 17*6, in- 1 2, 
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siré y qui était comme perdu dans la 
nombreuse bibliothèque de M. Vande- 
v eide y friais encore un manuscrit dont 
nous avçns pu y grâce à la complaisance 
de M . Potier , publier les meilleures va* 
riantes *. 

Le volume imprimé' est un petit inA* 
gothique , de 35 feuillets non chiffrés y y 
compris le titre et le dernier feuillet , au 
versa duquel on trouve la gravure que 
nous avons placée à la fin de notre édi- 

* Ces variantes, il faut bien l’avouer, sont pour la 
plupart des amplifications maladroites, ajoutées pro- 
bablement par les copistes , et qui sont peu en har- 
monie avec le texte original que nous reproduisons 
dans notre édition. Toutefois, eu supposant que ces ■' 
variante» soient d'Antoine Lasalle, le manuscrit 
étant plus ancien que notre texte , on peut en con- 
clure rigoureusement que l’auteur, eu se faisant* 
mprimer, s’était corrigé lui-même. 
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lion. Le recto est occupé par 18 lignes 
qui terminent le texte ; elles sent suivies 
de cette suscription ; 

Smprimc à Çjtarô pat Ærrpcrd , 
btmoumt ait k pont Sioetrc ©amt f a Ip- 
magc ©ainrt £auytnt. 

Le premier feuillet forme le titre qui 
est semblable à celui que nous avons 
donné dans cette réimpression . Les ca - 
raclères gothiques avec lesquels ce vo- 
lume est imprimé , sont beaux et régu- 
liers; on y rencontre cependant quelques 
fautes typographiques . Il a probable- 
ment été copié sur F édition originale faite 
àLyonvers 1480 , et décrite par M, Bru- 
net*, Treperel ayant exercé depuis 1494 



* Brunet, Manueldu Libraire , tome III, p. 1 8a. 
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jtosqvten 1502, suivant le Catalogue 
chronologique des Libraires de Pa- 
ris *. 

Nous avons réimprimé scrupuleuse - 
ment le texte de ce volume, persuadés que 
nous sommes , qjfü contient les .XV. 
Joies , telles que leur auteur les a com- 
posées. Entre ce texte et celui des deux 
éditions modernes , la différence est si bien 
à notre avantage , que toute comparaison 
est superflue. Autant le style de ces gros- 
sières imitations est obscur , décousu , 
rempli de fautes et d? anachronismes de 
langage autant le texte que nous pré- 



* Catalogne chronologique des Libraires et des Li- 
braires-Edi tenra de Paris, depuis l’an 1470, etc., etc. 
(par Lotin). Paris, 1789. s vol. p. in-8. 

“ Voyez le travail qne nous avons fait sur les trois 
premières joies , et qni est imprimé ci-après. 
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sentons est clair, précis , naïf, et pur de 
toute interpellation ; les personnes qui ne 
connaissent que les éditions falsifiées de 
ce petit chef •d’œuvre, en lisant le texte 
que nous leur présentons , jugeront de la 
vérité de nos assertions . 

Il nous reste à parler du manuscrit 
des .XV. joies de mariage, conservé à 
la Bibliothèque de Rouen, de l’énigme 
curieuse qui il renferme , et du jour qu’elle 
jette sur le nom de fauteur probable de 
cet ouvrage. Avant tout, nous dirons que 
les détails qu’on va lire nous ont été com- 
muniqués par M. Potier, bibliothécaire , 
auquel nous nous empressons dl adresser 
ici des remerciemens. 

Voici la description du manuscrit : 

« Le manuscrit des . XV . Joies fait 
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« partie de ceuâe de la Bibliothèque de 
« Rouen, parmi lesquels il est coté F. 
« 15-13, dans le Catalogue provisoire . 
« Il provient de la Bibliothèque des Ca • 
« pucins de là meme ville , lesquels l*a» 
a valent reçu , on ne sait à quelle époque, 
« avec un grand nombre d autres ma - 
« nuscrits français, des Capucins de 
« Mortagne , qui les tenaient dune de - 
« moiselle .De la Barre , comme cela est 
« constaté par cette note que portent tous 
.« les manuscrits de cette origine : Donné 
a aux PP, Capucins de Mortagne, en 
« 1675, par madera. De la Barre, 
« sœur de mons. Àboz. 

« C’est un volume de format in* 4°, 
« complet , quoique dépouillé de sa re- 
« liure , transcrit à longues lignes de 26 
« à la page, sur papier très fort , au 
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« filigrane (T un bœuf, et contenant en 
« tout 152 feuillets • La souscription qui 
« se Ut à la fin , tracée en encre rouge , 

« dfe la même main que le corps du vo» 
« lame et que toutes les rubriques , don- 
« ne exactement la date de sa trans- 
it cription : 

« 

Slnno ©ornini miCCewo cccc»» ttgii iio 
( 1464) in menée not>em0ri* fuit 
tracta* pn* CiBer, etc. 

a Ce volume 'est entièrement écrit de 
« fa même main et dans le caractère 
« qvton est convenu d y appeler bâtarde 
« ancienne ou cursive gothique, sauf 
« toutefois la première ligne de chaque 
« division capitulaire , qui est en lettres 
« de forme un peu altérées . V écriture 
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« en est assez belle et peu chargé da- 
« brévialions . Les initiales des chapitres 
« sont des plus simples et des plus corn- 
« munes ; ce manuscrit ne contient ni 
« miniatures ni omemens calligraphia 
« que s. 9 

Outre les quinze Joies qui terminent 
ce volume , il contient encore la Relation 
de la Captivité et de la mort de Ri- 
chard II, roi d’Angleterre, et les En- 
seignemens d’un père à son fils. 

Quant au texte des . XV \ Joies , il est 
loin d égaler celui que nous réimpm • 
mons , et il se rapproche presque tou- 
jours de V édition de 1 620 ; le langage 
seulement est plus correct . 

Hâtons-nous d arriver à la pièce vrai- 
ment importante que contient ce volume . 
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Il s 9 agit de la découverte ingénieuse du 
nom. de Fauteur des quinze Joies de 
mariage, nom resté inconnu jusqu’à ce 
jour l Ici nous laissons encore parler 
M. Potier . 

« Aucun critique , que je sache , ne 
« s’est occupé de rechercher quel pou- 
« voit avoir été Fauteur de cette étude si 
« approfondie des vices et des travers de 
« son temps. Le Bûchât , dans l'édition 
« de 1734, n’a proposé sur ce sujet au - 
« cune conjecture ; ce qui prouve qne ni 
« lui, ni aucun autre , rC avaient con • 
« naissance de notre manuscrit et de 
« l’énigme qui le termine ; car on se 
« serait empressé de publier cette der - 
« mère, JP abord; pais , ensuite , on au- 
a rail tenté de F expliquer. 
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« Voici cette énigme et les lignes qui 
« la suivent, transcrites, à la fin de notre 
« manuscrit , de la même main que le 
« corps de V ouvrage : 

©e labelte la teste oustej 
Sres oistement bavant le monbc 
,@t samere becapittej 
Santost et apres leseconbc 
Sautes trois a messe oenbront 
©ans teste bien cfyantee et bide 
£e monbe avec elles tenbront 
©ur beur piej qui le tout acquits. 

©n ces fyuç t lignes trouverez le nom be celui 
qui abictes les X® joies be mariage au plaisir 
et à (a louange bes mariej. ©squelles ils sont 
bien aises ©ieu les v oeille continuer. 

Slmen. Seogratiae. 
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o ( 7 est évidemment une charade dont 
« Us 9 agit ici de rassembler les membres 
« épars ; ce sont des lettres eu des syl- 
o lobes qu’il faut extraire et coordonner. 
« Or, fai pensé que délaient des sy lia- 
it bes ; et que , puisque Von devait déca- 
« piler la belle , sa mère , et le se- 
« coude, si Von faisait attention que 
« ces mots étaient écrits dans Voriginal 
a de manière à ne composer avec l’ar- 
« ticle qui les précède qu’un seul vocable , 
a on devait les considérer comme autant 
a de mots complets , et opérer sur eux en 
« conséquence de cette donnée . L’auteur, 
« pensais- je , s’est peut-être amusé à 
a combiner ce redoublement <P obscurité, 
« qui devait , selon toutes apparences , 
« faire faire fausse roule à la plupart 
« des interprétatemrs . Les syllabes obte - 
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« nues par le procédé indiqué , seraient 
« la, sa, le : or, c*e$t exactement , et avec 
« son orthographe primitive, le nom pa- 
« tronymique de V ingénieux auteur du 
« Petit Jehan de Saintré , <P Antoine 
« Lasale. Ce résultat unefois trouvé, des 
« inductions , des demi-preuves se pré . 
* sentaient enfouie pour V appuyer. La 
« date des Quinze Joies, rapportée à 
« 1450, et celle du Petit-Jehan , fixée 
« à 1459 , concédaient parfaitement. 
« Le Duchat remarque que le dialecte 
« picard règne <Pun bout à P autre du 
« premier ouvrage • Or , Antoine La- 
« sale, quif ut le courtisan assidu de Phi - 
« lippe-le*Bon, et Pan des omemens de 
« cette petite cour libertine que Louis XI, 
« encore dauphin et réfugié dans le Bra - 
« haut , tenait à Geneppe , qui data 
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« mime de celle dernière localité son 
« célèbre roman, dal passer la plus 
« grande partie de sa vie dans les 
« Pays-Bas, et, par conséquent , itre 
« complètement imbu du dialecle picard . 
« Enfin, quels rapprochement ne pré- 
« sèmeraient pas, si P on venait à les dé - 
« tailler, les compositions connues d $ hn- 
« toinc Lasale, et celle que Ressaie de 
« lui allribuet P n* existe-t-il pas , en 
« effet , d* incontestables analogies entre 
« Phisloire de la Dame des belles Cou* 
« sines , celte peinture de mœurs clé- 
« gantes , mais faciles et relâchées, dans 
« laquelle perce , en définitive, une sa - 
« tire piquante de la légèreté des femmes, 
« entre les Cent Nouvelles nouvelles, 
« curieux répertoire <P anecdotes scanda - 
iA hases, véritable martyrologe de mà- 
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« ris trompés, dont noire auteur dut être 
a un des rédacteurs principaux , puis- 
« qu’une des nouvelles porte son nom i et 
« enfin les Quinze Joies de Mariage , 
a railleuse antiphrase , analyse sala- 
it nique de toutes les douleurs sans re- 
in mède, de toutes les infortunes sans re- 
in tour , dont Fauteur se plaît à tresser 
« exclusivement le lien conjugale » 

Nous adoptons Sautant plus volon - 
* tiers les conclusions de M. Poéieç, que 
suivant nous , les .XV. Joies de Ma- 
riage sont un petit chef-d’œuvre tout-â- 
f ait digne de Fauteur du Jehan de Sdin- 
tré. Il y a mime entre ces trois ouvrages 
du xv* siècle , les Cent Nouvelles nou- 
velles 9 les .XV. Joies et le roman de 
Jehan de Saintré , un air de famille 
qui donnent à la proposition de M. Pot- 
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lier y une certitude morale bien difficile 
à combattre . 

Notre intention était de faire ressortir 
la vérité des peintures nombreuses de 
caractère et de moeurs qui distinguent 
les .XV. Joies de Mariage. Nous vou- 
lions surtout citer quelques passages , 
quelques dialogues vifs et piquans comme 
celui de la page lxxii, ou le début de la 
onzième joie (p. clxvij à clxxij). Mais 
nous avons dû renoncer à ce projety cer • 
tains que nous étions que ce livre serait * 
lu tout entier . Bornant donc notre tra- 
vail aux choses vraiment utiles , nous 
nous sommes contentés d! expliquer dans 
notre glossaire y les mots hors d? usage , 
difficiles à comprendre 9 ou dont V exa- 
men jetait quelques éclaircissemens sur 
les mœurs de P époque et sur le texte de 
V ouvrage. 



Digitized by v^ooQle 




VARIANTES 



DD 

Ü&nu£ttft ùe üoueit. 



Page xvij, ligne 16. Voulentiers elles 
devroient parler de leurs choses especialles , 
là ou leurs mariz sont plus subgetz et doi- 
vent estreplus enclins pour octroier. 

Page xxix, ligne 5. Mon amy, ne dites 
pas une aultre foiz que je donne compte de 
robe qui soit au monde une maille, mais que 
je soys chaudement. 

Page xxxi, ligne 8. Mais met tout sur la 
faute du pouvre homme qui à l’aventure n’y 
a coulpe efficient» 



Digitized by 




xxn 



Page xxxiij. Au lieu de cette page , de la 
suivante , et des quatorze premières lignes 
de la page xxxv, on trouve seulement ce qui 
suit: 

La Seconde joye, si est quant la dame se 
sent richement habillée, comme dit est, et 
sceit bien que elle est belle et si elle ne Test, 
si elle le pense et le croit ainxin, et Ta à 
plusieurs Testes assemblées et pelerinaages; et 
aucunes fois il ne plest pas au mary et pour 
ce emprent avecques sa cousine, sa comméré 
et son cousin qui à l’avanture ne lui est rien. 

Page xl, ligne 17. Que la dame ou son 
amy ne se sont pas bien gouvernés ou au- 
cun parent ou especiel amy du mary lui 

en ont dit, etc. 

♦ 

Page xliv, ligne 6. Et s’il chiet à la dame 
une espillc il l’amassera, car elle se pourrait 
affoler ou blecer. 
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Page xliv, ligne 12. Si est dangereuse et 
a envie des choses estranges et nouvelles ; 
pour ce çn convient avoir, en ait ou non , et 
pour ce convient.... 

» 

Page lvi. Au lieu de la dernière ligne : 
« Sans cause , fait-elle , par Dieu , sans cause 
« n’est ce pas , car par Dieu je ouse bien dire 
« que oncques pauvre femme de mon estât 
« ne souffrit plus que j’ay à souffrir en mon 
« mesnage. Or avant, belle dame, fait il. » 

Page lx. Le manuscrit et r imprimé de 
1734 , prolonge beaucoup cette troisième 
joie . Voici ce que renferme le manuscrit : 

... Et lui bailleront des actaintes et d’unes 
et d'autres, tellement que tout de soy U sera 
si dompté que l’en pourroit mener par le lan- 
don garder les brebis. Or de sa part, le prou- 
domme fait aprester à digner selon son estai 
et y travaille bien et y métra plus de viande 
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la moitié que an commencement proposé 
n’avoient par les ataintes que sa femme loi a 
dites, et tantost viennent les commères et le 
proudomme va an devant qni les festoye et 
fait bonne chiere et est sans chapperon par la 
meson , tant est jolis ef semble nng foui, 
combien ne l’est pas. Il maine les commeres 
devers la dame, en sa chambre et vient le 
premier devers elle et lui dit : Ma mie, voies 
ci vos commeres qni sont venues. Ave Maria, 
fait-el , je amasse mieulx qu’elles fussent à leurs 
mesons et si feissent elles , si elles savoient 
bien le plesir que elles me font. Mamie, fait 
le proudomme, je vous pri, faites très bonne 
chiere. Lors les commeres entrent , elles des* 
junent, elles dignent, elles menjent a raas* 
sie ; maintenent boivent au lit de la com- 
méré, maintenant à la cuve et confondent 
des biens et du vin plus qu’il n’entreroit 
en une bote. Et à l’aventure il vient à barils 
où n’en y a que une pipe. Et le pouvrehom- 
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me qui a tout le soussy de la despense va 
souvent veoir comment le vin se porte,quant 
il voit terriblement boire : l’un lui dit ung 
brocart; l’autre li gete une pierre en son jar- 
din ; briefvement tout se depent. Les com- 
mères s’en vont bien coueffécs, parlant et jan- 
glant, et ne se esmoient point dont il vient: 
Le pouvre homme court jour et nuit et quiert 
la robe dessus dite et aultres chouses dont à 
l’aventure il s’endebte grandement. Or est il 
bien venu ; or lui faut ouir la chanczon de 
l’enfant; or fault estre en danger de la nour- 
rice* Or dira la dame dorénavant que onc- 
ques puisque el eut enfant el ne fut saine. Or 
fault penser de soy acquiter des despenses 
qu’il a faites. Or lui fault restraindre son es- 
tât et croistre celui de sa femme. Or con- 
viendra qu’il se passe d’une robe en ung an 
et de deux paires de souliers, une pour les 
jours ouvrables et l’autre pour les festes ; 

d’une sainture arse à deux ou trois ans. Or 

a 
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est entré en la nasse où il a tant désiré entrer 
et n’en voudrait pas estre hors; et use sa vie 
en douleurs et en tourmens qu’il tient à joies, 
veu qu’il ne voudrait pas estre aultrement ; 
pour ce y est et languira tousjours et finera 
misérablement ses jours. 

Page lxxx, ligne 6. Après son amy , 

Que elle doit veoir demain à certaine heure, 
trouve manière de s’en eschapper et n’y tou- 
chera jà et dit qu’elle est malade , car elle ne 
pense rien son fait pour ce que cest trop pou 
de chose au regard de son amy qui ( a huit 
jours etc.). 

Page lxxxviii, ligne 2. Après n’en veut 
point , 

Si le met en, telle dame qu’il croit que el 
est ainssy ieblede complession pour ce que à 
l’aventure el est ainssy descoulorée, et pour 
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ce le croit rnieulx. Mais il advient que la dame 
veult, etc. 

Page xcv. Au lieu de : 

Le gallant vient (Paultre part qui parle à 
la chambrière , etc*, on Ut ee qui suit: 

Et voussavés, ma dame, qu’il ne vous peut 
nul bien faire ; mes vous cous te assés à le te- 
nir en estât. Et pour Dieu , ma dame , celui 
dont je vous ai parlé m’a dit qu’il vous tendra 
bien en grant estât et ne vous esmoyer-jà de 
robes , car vous en aurés de toutes couleurs 
assez. Il ne se fault esmoyer sinon de trouver 
manière que vous direz à monseigneur qui 
vous les abailléés. Vroyement, Jehanne, je 
ne say que faire. Par m’ame, ma dame, avisez 
vous en j car je luy ai promis parler demain 
à matin à luy. Et comment le ferons nous , 
Jehanne? Ma dàme, lessez m’en faire, je 
iroÿ demain à la fontaine, et je scey bien qu’il 
sera ou chemin pour parler é moy; mes 
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je hiy diroy que vous ne vous y vouliez ac- 
corder pour chose que je vous die , tant avez 
grant paour de deshonneur et de là aura es- 
pérance. Et de là en plus nous en parlerons 
bien et il m’est avis que je feroy bien la be- 
songne. Lors la chamberière s’en va au matin 
à la fontaine et rencontre le gallant qui là 
attent, passé à trois heures , et aussy elle le 
fait attendre tout à essient, car s’il ne achap- 
toit bien les amours, il ne les priseroit riens. 
11 vient à elle et la salue et elle lui : quelles 
nouvelles, dit il , Jehanne ma mie , que fait 
votre maistresse? Par ma foy, fait elle, el 
est à l’oustel bien pensive et bien courrocée. 
Et de quoy, fait il , ma mie? Par ma foy, fait 
elle , monseigneur est si mal homme que elle 
a trop mal temps. Ha a , fait il , maoldit soit 
il le villain chutrin. Amen, fait elle, car 
nous ne pouvons durer avecques lui en notre 
meson. Or me dictes, Jehannes, que elle 
vous a dit ; par ma foi , fait elle ; je lui en 
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ay parlé mes elle ne s’i accorderait jamès, car 
elle a si grant paour de son seigneur que 
c’est merveilles, et a affaire àung si mal hom- 
me. Et si elle le vouloi t, ore si ne pourrait elle, ‘ 
tant est gardée de son père et de sa mère et 
de tous ses frères. Je cuide que la pouvre 
femme ne parla oncques puis à homme que 
je demoure avecqueselle, si a il quatre ans , 
fors à vous l’autre jour et nonobstant il lui 
souvient toujours de vous. Et scey bien se- 
lon ce que je puis cognoistre que si elle vou- 
loit amer que elle ne vous refuserait pas pour 
nul aultre. 
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TEXTE 



DE 

l’édition donnée par le duchat. 



PREMIÈRE JOIE. 

Jonne . — Ne se trouve pas ainsi, mais 
bien joune,june. 

Jouvence . — C’est jouvente que l’auteur 
a voulu écrire , au moins c’est ainsi qu’on le 
trouve dans les anciens auteurs. 

Et ne s*esmoyer point dont il vient . .... 
Phrase incompréhensible. (Voyez notre édi- 
tion.) 

Hons. — Ne se trouve que rarement ainsi 
écrit dans les auteurs des 12 è et 13* siècles ; 
ordinairement c’est homs . Mais dès le 14 e et 
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au 15% époque de la composition des quinze 
joies, il est toujours écrit home ; ce qui , en 
remplissant l’abréviation, fait homme . 

Demoiselle. — Il fallait écrire damoi selle. 
Demoiselle est du 1 7 e siècle , et pour vieillir 
le mot , de Rosset a mis un y. 

Maalingnes . — Je ne sais pas si l’on a ja- 
mais dû dire ainsi pour Malines. 

Guise. — Motnouveaudul7 e siècle« Genre 
était l’expression qui correspondait à notre 
mot mode. 



DEUXIÈME JOIE. 

Conférez les premières phrases de cette 
joie dans l’édition originale, et l’on verra la 
différence des tournures de phrases en usage 
au 15 e siècle, avec celles que l’éditeur de 
Rosset a arrangées. 

PrevuPhomme. — Expression ajoutée. 
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; Métra. — Pas français, à aucune époque 
il fallait écrire menra . 

Point y pour pas ou in à la fin des phra- 
ses ; manière de parler du 1 7 e siècle. 

Poy, pour peu, se trouve aux 12 e et 13* 
siècles ; mais au 14 e , et surtout au 15 e , on 
disait pou et même peu v (Voir V original.) 

Ombre. — Il fallait écrire ambre . 

TROISIÈME JOIE. 

La troisième joie. 

Il est étonnant qu’ayant adopté au titre, 
comme partout, l’ancienne orthographe, l’é- 
diteur n’ait pas songé à écrire comme il le 
devait : la tierce joie de mariage 'et non la 
troisième y mot tout-à-fait moderne. 

Lors entre en soucy et grief toarment le 
pauvre bons . 

Phrase composée de mots anciens et mo- 
dernes tout surpris d’être réunis ensemble; 
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au moins , arec cette orthographe , il (allait 
écrire : forment et poure ou povre, et non 
pas pauvre qui est l’orthographe moderne. 

Qu'elle ha. — Ha, ainsi écrit, ne se trouve 
que rarement au 13 e siècle, et jamais au 15 e » 

Si est dangereuse et a envie de choses es - 
tranges et nouvelles. 

Phrase intercalée comme un grand nom- 
bre d’autres. Es (range s , très vieux mot, 
qui ne se trouve jamais avec nouveau , non- 
velle, surtout ainsi écrit. 
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glossaire 

X)B5 .2*7. JOIES. 



A »Mï (page 63), et aussi Abbaye, du sub- 
stantif Abbai, aujourd’hui Aboiement, veut 
dire tourmenté y poursuivi . 

Arbatbr a quelqu'un, c’est le poursuivre de 
paroles en criant après lui. 

( Dictionnaire français de Nicot.) 

Affaictibz ( p. clx), faints, simulés ; Jffe c- 
tatus, aujourd’hui affecté % 

Appbtb (p. iv), désire, cherche, du latin ap- 
petere. 

Aqueult (1’) (p. cxxiij), l’accueille, le reçoit. 

Assigné (p. clxxxv), partagé. 

^Bodgb (p, lxvj), petit. coffre de bois eou- 
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vert de cuir, ci bourré en dessous que l’on at- 
tachait sur le cheval, et dans lequel on mettait 
ses menu* ajfiqucts, comme le dit Nicot, qui 
donne sur ce mot de précieux détails. Voir aux 
mots Bouge , Bougette. 

Cabulé (p. ccvij ), et G abusé, trompé, sur- 
pris, attrapé. 

Ghabtrb (p. iv), prison, du latin earcer . 

Nous ferons remarquer , a cet égard , que 
l'Académie, dans la dernière édition de son 
dictionnaire, a eu tort de confondre ce mot 
avec charte, acte public ou privé, et qui vient 
de earta • La différence de leur orthographe 
fait sentir celle de leur origine. 

CflATBiL (grand) (p. lxxvj ), cadeau, chose 
honorifique, grande tenue de maison . C hâte il si- 
gnifie encore bien-meubles de toutes espèces. 
Ce mot est resté dans la langue, avec un chan- 
gement de prononciation. On appelle chan- 
teau, le morceau de pain béni que le bedeau 
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apporte, pour vous prévenir que vous devez 
rendre le pain béni, le dimanche suivant. 

Col* ( chaume ) ( p. lxxvij ) , ardeur amou- 
reuse. calida accolai io . 

Dbsfblicb ( p. lxvj ), dépouillé, privé de sa 
pelice, de ses vétemens. 

EtttauÉ (p. xxxviij ), là se rendent gallons de 
tous cotes , etc . C’est-à-dire, là viennent de 
tous côtés les galaus, dont quelques-uns 
d’entre eux avoir préparé les besognes, etc. 

EsGAHOuiLLié (p. lxv). Ce mot, dont le sens 
est facile à saisir, ne se trouve pas dans les 
glossaires. Lamonnoye, dans son édition, amis: 
il aura un valet tout desgamtte, et il explique 
ce mot à la marge par déchiré. 

Estoeces (p. cij , p. clxxxij), effort, lut- 
tes . ex tors io en latin . 

Excession (p. ccj), tourment, fatigue. Nous 
disons encore adjectivement excessif* 

Flandres (bataille de) (p. lxv). Lamonnoye 



Digitized by L»ooQle 




XL 



fait remarquer sur ce passage , que cette ba- 
taille peut bien être celle de Rosebcque , de la- 
quelle parle Froissart, sous Tannée i382 : ce 
qui, dit-il, porterait la date de la composition, 
au milieu du 1 5 e siècle. A l’appui de cette opi- 
nion qui nous paraît assez juste, le même écri- 
vain a dit (t. i, p. 108 du Ménagiana), que les 
pèlerinages à Nolre-Dame-de-Lorette ne sont 
connus que depuis le i5* siècle. On peut 
ajouter que la bataille de Cypre , dont il est 
parlé p. Uvj de notre édition, et dont celle 
donnée par Lamonnoye ne fait pas mention, 
est une preuve nouvelle en faveur de cette 
opinion. La bataille de Cypre fut donnée vers 
1395 . Là furent faits prisonniers le coinie de 
Nevert, Enguerrand de Coucy, le maréchal 
de Boucicaut, et plusieurs autres seigneurs 
français. 

Fol {faire que) ( p. lxiv ) , agir comme un 
fou. Il fait que fol s* il me hait: il est bien fou 
s’il me hait. 
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Galloysk (bonne ) ( p. cxxv-cxxx ) , une 
bonne gaillarde, une commére, et plus encore, 
suivant Oudin , dans ses Curiosités françaises , 
p. 244 * O n disait aussi gallois. 

Il faut que je vous die 
D’ung très gentil gallois 
Qui cujdoit son amie 
La femme d’ung bourgois. ... . 

Ballade du Loup garou. 

SU advient que celluy qui se marte trouve 
une femme qui est bonne galoise , et entend bien 
raison quant on lui dist . 

Trouve une femme qui a déjà fait l’amour. 

Gobes (p. xx ), modes, pompes, braverie, 
magnificentia : selon ce (suivant Nicot), on 
dit la grande gorre et foire la gorre. Somptuose 
ac magnifiée se gerere. 

Jean Marot, dans son épître aux dame» de 
Paris : 

Et y veoit-on souvent la vieille ouvrière 
Estre gorriere et faire la poupine. 

4 
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Voir Roquefort, Nicot, Ménage. 

Gorre signifiait aussi la maladie honteuse. 

Et pus je crains d’avoir la gorre 
Ainsi que mon prédécesseur. 

p. 1 9 du Trépas de Vert- Janet, 
dans la Collection des Facéties. 

Gasioifsoa (p. çxv.), le plus grand. 

Hobb ( p. xcviij ), bouge, remue. Voir Nicot 
au mot Hober. 

11 est bien taille 

D’avoir drap ! bêlas ! il ne hobe, 

{Farce de PatheUn.) 

IsTBSà ( p. clxxxix), sortira du verbe issir, 
employé communément dans la vieille langue 
française. 

Joies nostre-dsme (xv) (p. xj). L’auteur 
fait ici allusion à un petit poème célèbre du 
Moyen-Age, qu’on trouve en prose et en vers 
dans plusieurs manuscrits français de la bi- 
bliothèque du roi, et qui est souvent imprimé 
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dans les Livres d’heures, dédiées à la Vierge , 
du 1 5 e et du 1 6 e siècle. 

Joletmns (p.lxxviij) , jeunes coqs, coquets. 
Le patois Lorrain appelle joltre, un jeune 
jouvenceau qui 'commence seulement à aimer 
les femmes. ( Lamonnoye.) 

Jolivbté (p. xv) , plaisir, joie, amusement. 

Luvcbux (p. cxviij ), draps délit, UnUolœ , 
aujourd’hui linceul. 11 'ne s’emploie plus que 
pour désigner le drap mortuaire. 7 

Mais en pièce (p cxix, p. clxiij). Et dient 
qu’ils ne viendront muw en pièce , qu’ils, n’y 
retourneront pas de sitôt, mais jeûnais, pièce 
pibca bientôt. (Poir pièce.) 

Male ( p. lxtx ) , mauvaise, mata, déversa. 
La contenance de sa femme qui est male et di- 
verse. Ce qui veut dire ici qu’on voit bien à sa 
mine, qu’elle est de mauvaise humeur. 
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Martin de cambeat ( p. clxxiv). 

Si en semblera Martin de Cambray : il en 
sera seint sur le cul. 

« Martin et Martine sont les noms qu’on a 
donnés à deux figures, qui chacune, ave c un 
marteau, dont elles marquent les heures, ser- 
rent de Jaquemars à l'horloge de Cambray ; et 
comme celle de Martin représente un paysan 
en jaquette, serrée sur les reins par une cein- 
ture, d’une personne simple, et qui ne connaît 
pas le monde et facile à attraper, on a dit pro- 
verbialement la phrase citée plus haut. 

Voyez, à ce sujet, le commentaire de Le 
Duchat sur Rabelais , nouv. prolog. du liv.iv, 
Ilotes 83, 84* 

Nostre-DxME de Rocdemadoe (p. cxlvj). 

Notre-Dame de Roc-Amadour, pèlerinage 
célèbre à quatre lieues de Gordon en Quercy. 
Voyez, à de sujet, l’histoire critique et re- 
ligieuse^ de Notre-Dame de Roc-Amadout > 
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etc., etc., par M. Caillau , chanoine hono- 
raire du Mans. Paris, 1834, in- 8 °. 

Occision (p. v), meurtre, combat, carnage, 
du latin occidere. 

Pièce (p. cxix ), pour pièça; piéça, dit Ni- 
cot, est un adverbe composé de ce nom pièce, 
par subaudition de ce mot temps et de ce ver- 
be a , comme qui dirait pièce de temps a . Cette 
phrase des xv joies, Et dient qu'ils n'y vien- 
dront mais en pièce , signifie : disent qu'ils n’y 
viendront pas d’ici long- temps. 

Queue ( p. cxviij ), futaille, tonneau de vin 
qui contenait, suivant Nicot, cinquante-quatre 
sextiers, à huit pintes poursextiers. Voyez au 
mot queue, ou Nicot donne, à ce sujet, de cu- 
rieux détails. 

Rbngbégé (p. xxx ), aggravé, empiré, rem* 
greger quelque affaire, exaggeràre . 

(Nicot.) 

Riotte (p. io 5 ), discussion, querelle, et 
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aussi moquerie. Foyez t à ce sujet, une pièce 
curieuse en prose française du i3 a siècle, 
récemment publiée par M. Franc. -Michel : 
La Riote de l monde T i834> in-8°. Paris. 
Silvestre. 

Sbbnt (se) (p. clxxiv), s’asseyent, se sëcr, 
s’assoir. 

Soubbaox (p. clxj ). Ce mot, dont nous n’a- 
vons pu trouver l’explication dans aucun glos- 
saire, veut dire ici tromperies , trompes V ail. 
11 doit venir du latin subtilitas. 

Certains oiseaulx affaictiez. , feints, simulés, 
lesquels on appelle Soubeaux . 

Succre ( p. lj), un coulis de chapon avec 
le succre . 

- C’est un coulis de chaponsucré. Sucre prend 
encore deux c dans Nicot. 

Tollir ( p. v.), prendre, usurper, enle- 
ver, du latin toüere . 

Toüàill* et Toailles (p. cxvij ), linge de 
table, de cuisine. 
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On trouve communément ce mot defiM les 
écrivains français du 1 3* et dn 1 4* siècle. 
Vers le 16 e , il est d'un noms fréquent usage ; 
on Ht pourtant dans la complainte du nouveau 
marié p. iv: 

Nappes, touailles, draps de lin. 

( Collée t. des Facéties.) 

Trouillbr (p. clxxvij). 

Elle lui fait tenir la fusée , quant eUe trouille 
au samedy . 

Roquefort, en son glossaire, dit seulement 
un mot tr oui Uer y chiffonner en pressant; mais 
ilne cite aucun exemple. 

On trouve encore dans Rabelais le<philoso- 
phe Trouillogan , qu’un des derniers commen- 
tateurs expUque ainsi : « qui tord ses gants en 
parlant; trouiller signifie chiffonner , tordre , 
t. 3,p. 37 9 du Rabelais, de Janet. Paris, i8a3, 
in-8°. 

En adoptant cette explication, notre auteur 



Digitized by L»ooQle 




XL VI II 



aurait voulu dire que le mari lient le bâton, 
quand sa femme fait la lessive au samedi . 

TAdiistr oui Uer ne voudrait-il pas signifier ici 
filer ? 

Value (â la) (p. xcj), à la valeur, en état 

de. 

Voûtera sa maison que le vent ne Comporte, 
(p. cvi). 11 fera des vœux, pratiquera des su- 
perstitions pour garder sa maison que, etc. 
Nous croyons pouvoir expliquer ainsi le mot 
voûter . On sait l’usage pratiqué au i5* et 
au 1 6 e siècle, de piquer une épingle dans une 
petite figure de cire. On nommait cela t/oulc r, 
envoûter son ennemi. Nous ne faisons que pro- 
poser cette interprétation. 



FIN. 
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limeurs ont tranaillie a mons- 
trer par gratis raisons et aurto- 



rites que test plus grande félicité en 



terre a Roanne ïre oiure en franchise *t 



liberté que sojj asseroir î>e sa nou- 



lente sans contraincte. % loppinion 
Desquels onpeult îrire que nng Roanne 



na pas bon sens qui est es loges et 
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îrelites îre ce montre, tomme en teu- 
nesse garnie, îre fromlje noulente et îre 
son propre mouuement sans neeessite 
treuue lentree ïrune eljartre îroulou- 
reuse plaine îre larmes et îre genrisse- 
mens et îr angoisses et se boute ïreîrens, 
et quant il est leans entlo? on lug 
terme la porte qui est îre fer fermant a 
grosses barres , et si est si estrotrte- 
ment tenu, que iamats pour nulles 
prières, ne pour auoir, ne peult saillir. 
<£t par espetial îroit on tenir telluu 
pour fol et sans sens îre soi; fStre «tn- 
si emprisonne, s il aooit ouj; îreuant 
plourerîreîrens la îrure et aspre eljartre 
îres prisonniers qui leans estaient. Ct 
pour ee que nature ljumaine appete îre 
sou liberté et frçnctjise , plusieurs 
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grandes seignourtes îr icelles se «ont 
perîrues pour ce que les seigneurs 
Quelles uoulotent tollir frattdjise a 
leurs subiert? : et aussi plusieurs cite; 
et uilles et aultres menus peuples ont 
este îrestruict? pour îresobeissance , 
noulant trop grans fratuljises auoir, 
pour laquelle plusieurs guerres ont 
este et grans occisions. pour ce que 
les nobles iranrois par leurs grans 
prouesses forent francs et erempte? 
ires tribut? et seruituïres ïres empe- 
reurs îre Home iront maintes batail- 
les ont este obtenues a lencontre îres 
iranrois. Sri airoint une fois quil? 
ne forent pas asse? fors pour attendre 
la puissance îre lempereur qui estait 
entre en leur terre , ajrtnerent mieulr 
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laiesier et puerpir leur terre et leur 
page que faire semice rapaier tribut? 
a l empereur, bant U? merotrerent bien 
la nobleeee be leur coeur, et «en al- 
lèrent conquérant page et terre , et 
apres rerOHurirent la terre be iront» 
a le«pee, laquelle il; ont tenue fraise 
ûwqwee a prêtent quant au regarb be 
leur prouffît einguiier. €t pour & , 
tantes nattons be gms qui eetogent 
en «rrntube beeiroient tore eetw en 
frandjtee pour estre franc?. Qtont il 
abutnt que fronce fut (a pluepeuplee 
et la plue noble terre , la plue ridje , 
la plue tyabitee, la plue ebttîee,, 
flouriseant en ricljeeees et science et 
ptubeuce en la fog catholique et m 
ptueieure autoee eeriue. fit pour ce 
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qutl? sont franc?, raison non Int qutl? 
tinssent le peuple franc en baillant la 
log a leurs subtect? quil? ont prins 
pour eulr. Car il «est pas raison 
frottoir ung frroit pour sog et ung 
aultre pour ses ooisbts : front est afr- 
ueuu pour ce que la terre est freserte 
et frestruictr fre peuple , fresolee fre 
science et fre ptusienrs aultres choses, 
et par conséquent g régnent plusieurs 
pedjes et nices. ®t eu general djasare 
froit aimer le bien. On pourrait frire 
que teling qui nagme son bien parti- 
culier est igname fre nul sens et mes- 
mement quanfr il peult faire fromnwge 
a auttrug. Car sn tienfrroit ceüug fre 
petit amseil 1 qui fre propos fretibere 
se «entrant mettre en une fesse large 
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par bas et estroicte par Cessna , de 
laquelle nul Ijontme ne pourrait sail- 
lir, et telles fosses fait on pour pren- 
dre les bestes sauuaiges e; foret; , et 
quant il est en relie fosse il tournage 
sil trouuera manière îr issir, mais U 
nest pas temps. (Ses choses pourrait 
on dire de teulr qui sont en mariage , 
qui resemblent le poisson estant en 
la belle riuiere en franchise et oa et 
nient la ou il lui plaist: tant na et 
nient quil treuue une nasse en la- 
quelle a dedens plusieurs poissons 
qui se sont pris a la poste qui estait 
dedens , et quant icellug poisson les 
neoit et regardait , trauailloit et met* 
toit grattt peine pour g entrer aner les 
aultres pour g ruider trouuer ioges , 
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et sioa tant a lenuiron que il treuue 
lentree et entre frefrens cubant cotre 
en îrelices et plaisances comme il cui- 
froit que les aultres fassent. (Et quant 
il est leans il ne sen pcult retourner 
. et fremonre en frucil et en tristesse ou 
il arifroit auoir ioge et liesse, 3Unsj) 
peult on frire îre teulr qui sont en 
mariage, car il? notent les aultres 
marie? frétons la nasse qui font sem- 
blant fre nagier et freulr esbanoier et 
font tant quil? treuuent maniéré frg 
entrer, et quant il? ÿ sont U? nen 
peunent jjssir, mais fremeurent la. 
|)our ce, ung frocteur nomme Ualere 
frist a ung sien amj) qui estait marie : 
Houe? nous pas peu trouuer une autre 
fenestre pour nous trébucher en une 
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grosse rtuiere pour bous mettre de- 

dens la teste ta première ? (£t disait < 

en oultre que ljoœme se deuoit erpo- 

srr est mains péril; auant que perfore 

franchise. JKoult durement se repentit 

lardjediarre de fljernieune, qui pour 

estre en mariage laissa le noble pre- 

uiiege et estât de clere, et se maria 

a une femme oesue auee laquelle , 

selon qutl racontait , danoura long- < 

temps en seruage , en douleur et en 

tristesse. |)our laquelle ef)ose soÿ 

repentant et descorifsrtant et wu- 

laut prouffiter aux succédons fist ung 

moult bel traûtie: et plusieurs auttres 

ont traueille en mandes maniera 

pour mmtstrer la douleur qui £ est, 

et coqnne omîmes dénotés personnes 
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pensons a la tHerge Marie , et cansi- 
taaus U» gratta i âges quelle jo- 
uait mmx tarant Us saint? mgsteres 
qui en tXnmmeiation, en la ttatiuite? 
et en Olssutnption et en aultres, qui 
ont mis en nombre Us €hrin?e loges. 

<E>u nom et pour pointeur taquelle* 
loges plusieurs bons ratljoliques ont 
lait plusieurs belles oraisons et ta 
uotes a ta louenge bse ttotrr {Dame. 
Mog aussi pensant le fait ï»e mariage 
ou te ne fias onccpaes , pour ce que U 
a plu a Bien bentog mettre en aultre 
seruage Ijors îre franchise et que te 
puis recouurer, ag atase que en ma- 
riage a. «j. serimonies, selon «que 
te pats sauoir pour lauoèr ueu et ou g 
frire a tenir qui le scanoient bien: Ces* 
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quelles ceulr qui sont marie} tiennent 
a iopes £t croient railles aultres iopes 
estre pareilles. iltais selon «ton aî>- 
uis celles quinze ioÿes lût mariage 
sont les plus grans malljeuretes qui 
soient sur tfrre, auxquelles nulle 
oultre peine sans incision îu membres 
ne sont pareilles a continuer. (Et pour- 
tant ie ne les blastne îreulr marier 
mais suis îre leur oppinion, et îrj» quil? 
font bien pour ce que nous ne sommes 
en ce moribe que pour faire pénitence , 
souffrir afflictions et mater la cljair 
affin bauotr paraîris. |)our ce fait a 
îroubter s U; en auront nul? mérités, et 
nu semble que un# Ijomme ne se peult 
mettre en plus îture et aspre penitence 
que estre es peines et tourmens cj» 



*+■ ... 
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apres detlare?. Mais U ?» a une tljose 
qui «te tonforte, ear il? prenent «elles 
peines pour toÿes et liesses et sont 
adures tomme uttg asne a porter 
somme, et semble quil? soient bien 
aises , et ainsi regardent les peines 
quil? prenent pour ioyes. Considé- 
rant la répugnance qui entre leur en- 
tendement et le mien et de plusieurs 
aultres, mesmement quil se ïrelict en 
regardant les aultres nager en la 
nasse ou il? sont bien embarres , ie 
me suis mis a eserire les. ru. îoges 
de Mariage a leur ronsolation, en 
perdant ma peine, mon entre et mon 
papier. 2lu regard des aultres quisont 
a marier, pour te quil? ne se laisse- 
roient a marier ne nest aussi mon 



Digitized by L»ooQle 




x nr 

intention, mais ouatas sen pourraient 
a lauenture repentir .quant il nen 
sera pas temps , pour te en icelle loge 
^entoureront et misérablement leurs 
iours finiront. 
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/j| a premiers iope de mariage ai 
w est quant le imite Ijontme est en 
sa belle ieunesse et tirais, net et plai- 
sant et ne sestnope que îre tirer ses 
esguillettes , chanter , danser et re- 
garder les plus belles et aduise au 
U trouuera maniéré danair sanplaisir 
et ioliuete selon lestât dont il est. <£t 
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ne sesmojje iront nient le bien quil a, 
ear a lauenture il a pere et ntere ou 
aucuns parens qui lui baillent ce quil 
lui fault. Combien quil a aises et plai- 
sances ne les peult enirurer. ïkgarîre 
les aultres marie? en la nasse bien 
anant embarres qui sesbanojrent se 
lujr semble pour ce quil? ont la poste 
auprès ïreulr, cest assauoir la femme 
qui est belle et bien paree et Ijabillee 
ire tel? Ijabit? que son mari naura 
pas a lauenture tous paie?, car on 
lui a fait acroire que son pere ou sa 
mere lui donnèrent ire leurs linrees. 
<£t tournoie tant le ieune Ijomme a 
lenuiron ïre la nasse et fait tant quil 
enquiert petitement îres besognes, et 
si boute tel pris tel «ente. ©r est en la 



Digitized by v^»ooQle 




XVII 

nasse le paurc Ijomtne qui sesbatoit 
et se îrelicte et loue un# peu leans, et 
ne sesrao^e îre jissir busqués a ee quü 
s en afruise , mais il «est pas temps, 
sa femme lui fault mettre en estât 
ainsi quil appartient a lauenture, 
elle aura ban tueur et gag : et aî>- 
uisa laultre iaur a une teste au elle 
fut les ïramoiselles et aultres qui es- 
taient Ijabillees a la nauuelle facan. 
£»i appartient il bien quelle sait aussi 
bien appareillée ramrae elles, fars re- 
garde lieu temps et Ijeure î>e parler 
lie la matière a son mary ,* et au les 
maries sant plus enclins Ht attraper, 
test au lit au le tampaignan bant 
iag parle tÿ dessus ueult entenîrre a 
ses îrelits et plaisirs et lui semble 

6 
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quil no aultre cl) ose o faire. Car» îût 
ta ïratne : filon amg laisse) moi, car 
ie surs a jjrant malaise. Ma mge , 
îût il, îre quog ? Certes , ïûst elle, 
ie le frog bien estre, mais ie ne 
nous en îûrag rien , nous ne fautes 
compte îre cljose que ie nous îûe. ÜTa 
mge, ïûst il, lûtes mog pourquog 
nous me îûtes cecg. Certes, ïûst 
elle , il n est ia besoin# que le so- 
rties, car c est une cljose que puisque 
ie nous lauroge ïûst nous nen ferie; 
compte et nous sembleroit que ie le 
ficepour aultre cljose. Certes, ïûst il, 
nous me le îûres.JJuisquil nousplait, 
îrist elle, ie nous le îûrag. filon amg, 
ïûst elle, nous scauej que iefu; laultre 
iour a la feste ou nous mennoiastes 
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qui ni mi plaxaoit guerre, mats (puant 
te Éu» la le croj) quil ny auoit femme 
tant feust îre petit estât gui fenst si 
mal fyabillee que moi. Combien que ie 
ne le iry point pour rnojr louer : mais 
la ÏDieu mercg ie suis ïr aussj) bon 
lieu eomme îrame, ïramoiselle ou 
bourgeoise gujr jr feust. 3e men rap- 
porte a eeur gui sreuent les lignages 
îront ie suis, ie ne le îrj) pas pour mon 
estât, ear il ne men djault comment 
ie soge uestue, mais gue cljauîrement 
so^e.iïlais ien ag Ijonte pour l amour 
îre bous et îre mes amis : 3k îrea, ïrist 
il, guelles robes anaient elles a teste 
teste? Certes, ïrist elle, il ny auoit 
femme si petite îre lestât îront ie suis 
guj) neust robe neufue îrescarlate îre 
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Maîtres ou îre bon fin oert gay 
fourree îre gris ou trenu oair a 
granîres mareljes et a grans eortes 
et fl) opérons a lauenant : le tout fait 
a la nouuelle gorre arec ung tissu 
îre sojje oert ou rouge touchant tus- 
gues a terre. Œt iauojre entores la 
robe îre mes noptes gui est bien usee 
et f ourte pour ce gue ie suis creue de- 
puis gu elle fut fairte, far iestoie 
encore ieune fille guatrt ie nous fus 
îronuee, et si suis îresia sy gastee tant 
ay eu îre peine, gue ie sembloie bien 
mere a telle îre gui ie seroge bien 
fille, et anojje si grant !)onte guant 
ie y estoie gue ie ne oeoye ne scouojje 
faire tontenaree. (fncores me fist il 
plus grant mal guant la femme îre 
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tel me îrist ïreuattf toi» que cestoil 
qratrt Ijottte que nestoie rnieulr appa- 
reillée : par Dieu elles «ont qarïrc 
ïre mg trouuer mais a piete. I)e irea, 
îrist le marg , ie bous ïrirag : bous 
scaue? que nous auons beaucoup a 
faire , et quant nous entrasmes en 
mesnaqe nous nouions quaire meu- 
bles. 31 nous fallu acheter lit?, cou- 
ches et aultres choses ,♦ et nouons 
pas qrant arqent pour le présent, et 
si nous fault ireu* boeufs pour nostre 
qaiqnaqe ire tel lieu,* et cijeut laultre 
iour, le piqnon ire nostre Ijostel par 
faulte ire couuerture quil fault re- 
faire la première cl) ose. Ct si me 
faut aler a lassise ire tel lieu pour 
le p lait que iag pour nostre terre 
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bout ie nag rien eu ou bien peu, ou U 
me fouit faite grant bespence. fja a , 
bist elle, ie scauoge bien gus ne me 
fane; aultre cl) ose que reprocher que 
ma terre, fors elle se tourne be 
l aultre part îru lit et bist : pour JDieu 
laisse; mog , ear ie nen par 1er ag ia- 
raais. ©uel bgable, bist le marg, ma 
mge nous nous courrouce; sans cause, 
lion fais sire, bist elle, car se nous 
noue; tien eu ou peu, ie nen puis 
mais. Pous scaues que iestoge parler 
be marier a tel; et a tel; et en plus 
be ningt aultres lieur qui ne beman- 
boient que le corps, et nous allie; et 
sente; tant que ie ne nouloge que 
nous bout ie suis mal be monsei- 
gneur mon ptrt et be mabame ma 
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mere Iront ie me ïroy bien Ijajjr , carie 
trojr que te suis la plus malheureuse 
femme qui fust ontques. 3e nous ïre- 
manïJe, fcist elle, se les femmes Ire tel 
et îre tel qui me cuiîroient bien auoir 
saut en lestât que te suis? mieulx 
uallent les robes quelles îronnent a 
leurs tljambrieres que telles que te 
porte aur ïrimenel>es. 3e ne stajr que 
test a îrire Iront il meurt tant Ire 
bonnes femmes, test grant îrommaqe, 
mais plaise a nostre seigneur que le ne 
nitre quaires, au moins , fussiez nous 
quitte Ire moj». $>ar©ieu, fcist il, te 
nest pas bien îrit, tar il nestttjose que 
ie ne feisse pour nous, mais nous ï>e- 
ut} regarder en nostre fait. €onrne? 
trous sers mojr et ie ferajr te que 
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noulïrre;. pour EUeu, ïrist elle, lais- 
se; rnoy tar il ne men rljault. ipleust 
a Oieu quil ne nous en tenist non 
plus quil fait a moy, par ma f oy 
nous ne me toucljere; iamais. Uon, 
îtist il. Certes, fcist elle, non. 
fors pour la bien essayer re luy sem- 
ble, luy ïrist : 0e ie estoie mort nous 
sérié; tantost remariee a ung autre. 
0eroye , ïrist elle, re serait pour le 
plaisir que ie y ay eu. Certes iamais 
bourbe ï»l)ontme natourljeroit a la 
mienne : et se ie sanoye que ie îreusse 
ïremourer apres nous ie feroye tant 
que ie yroye la première. Ct rom- 
mence a plourer et ainsi se rontient, 
rombien quelle pense le rontraire. 
Ce mary est bien aise a malaise. 
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Bien aise pour ce qu il cuite quelle soit 
aussi frotte femme et si toasts quelle 
ua cure te telle ortere et quelle 
lagme fort. <£t est bien a mal aise 
pour ce quil cuite quelle pleure tetrt 
il a le cueur piteur et dolent , et ne 
sera iamais aise iusques a ce quelle 
soit apaisee, et traueille moult a luj) 
faire plaisir, et elle attend a férir 
son cop que elle a attente pour auoir 
la robe nen fera rien , et se lieura 
unq iour bien matin et a ijeure non 
accoustumee, et fera tout le iour 
mauuaise ci)iere et n aura telle nulle 
belle parolle. 2lpres quelle sera 
coudjee le marjj escoutera se elle tert 
et ateisera se elle a les bras cou- 
uers, et la couurira stl en est mes- 
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tier. Cors fait semblant be s esuetller . 
Ce mary lui bist : Dorme; nous 
ma mge. ttemig, ïrist «lie. Cotes nous 
bien appaisee ? bist U. 3lbonr elle 
bist : Jtton fournir est bien peu be 
djose , Dieu mereg, en souspirant. 
3ai asse; biens puisquil lui plaist. 
Ct il bist : Ma raye , nous aurons 
asse; , et ag abuise que ie nous met- 
trag en tel estât, que me rens fort 
que nous sere; aü* nopees be ma 
cousine, la mieulx orbonnee que 
femme qui g soit. Certes , bist elle, 
ie n entrerai) a feste be cette annee. 
Par Dieu, bist il, si fere; et aure; 
tout ce que bemanbes. Ct que be- 
manbe ie ? bist elle , certes ie ne 
bemanbe rien, mais si maist Dieu 
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le lie Le îr j) pas pour erniÿe que iajje 
ÏJestre tolue, tar le Doulbroge que ie 
ne atasse iaœais Ijors ïre oostre mai- 
son que a leglise , mats i e le irist 
pour Us parolles qui en furent te- 
nues. Car iqu bien steu par ma tom- 
mere qui en onjrt assr; ïre parolles 
qui te ma ïrist. fors pense le m«ru 
nonnel mesnagier qui! a a faire 
moult ïre ct)ose , et a lauenture na 
pas gratis meubles , et la robe tons- 
tera .1. ou .lr. estas ïror, et en 
pensant treuue maniéré ïrauotr ctje- 
uante , et toutes fois il la fouit auoir , 
car U wit sa femme qui a son aïruis 
est belle et bonne et preuire, et loue 
SKen ïre te quil tug a ïrtmne si beau 
ioujrau tomme elU est. Cors se tourne 
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ïre lung costesur laultre que ia ne 
ïiormira fce toute la nugt, que bien 
lui face. <£t airuient que la ïrame 
connaît son fait et son rit entre les 
îrraps. <Süuant oient au matin , le 
utarj) qui est ïrebatu ïre la nujrt et 
ïres grattîres pensees quil a eu, oa a 
lauenture prendre ïru ïrrap ou ïre la 
panne a creance et sen oblige aur 
marc!) ans , ou emprunte ou engaige 
îrir ou ïrouje liures ï>e rente, ou 
porte oenîrre oieur iojrnur îror ou 
ïr argent qui estaient ïru temps ïre 
son grant pere , que son pere lui 
auoit garïre , et fait tant le marjr quil 
nient a lostel, garng ïre toutes cho- 
ses que la borne oouloit, laquelle fait 
semblant quil ne lui en rfyaille , et 



Digitized by L»ooQle 



XXIX 

mauldit ceulr xput premièrement ame- 
nèrent si gratis estât? : et quant elle 
uait que la cl) ose est «cure et quil 
apporte le drap et la panne, elle îrist : 
fïlou amy, ne me reproches ung de 
ceo tours que te nous âge fait mettre 
uostre argent, car te ne donne pas, 
de robe qui soit en ce monde, une 
maille, mais que chaudement soye. 
Æriefueraent la robe se fait, la sain- 
ture et le chaperon a l attenant qui 
sera monstre a l assemblée. <B>r est 
le terme oenu quil fault payer ses 
créanciers , et le mary ne peult finer. 
34 ne se neullent déporter, et sont 
ercommunie? et erecute? , et la dame 
en ouyt les nouuelles , ou uoit faire 
lerecucion. % lauenture on a prins 



Digitized by L.ooQle 




xxx 

Us braps et Us besongnes par quojj 
ia îrcbte est beue , et abuienbra que 
apres Urcommuniraent il sera ren- 
grege boni il faudra que la barae 
demeure seule en la maison. ÏDieu 
scet la iojje et U plaisir ou U mary 
oit et use ses iours , car elU erpe 
par lostel et bist : üïaulîrirte soit 
lljeure que ie fus onrques nee et que 
ie ne mourus en mes aubes, üjelas, 
oneques si graut l)onte ne me abuint, 
ne a femme be mon lignage ou quel 
iauojie este si eljierement nourrie. 3e 
trauailU tant a gouuemer lostel, et 
tout te que ie puis faire et amasser 
se pert : et ieusse este mariee en plus 
be oingt lient si ieusse ooulu ou 
ieusse eu grans biens , ritljesses et 
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fyomieurs. Car « ataÿ bien comment 
leurs femmes sont or enîrroh. <£*t 
pour ce lasse que ne me oient la mort 
prendre. 2tinsi elle fait ses com- 
plainctes et ne pense pas au gouuer- 
nement quelle a mis, aur estât? quelle 
a ooulu uuoir et porter aur testes et 
aur nopces ou elle est alee quant elle 
îreuoit penser Ce son mesnaqe. % la- 
uenture le mary Cist quil nj» a 
coulpe Coût elle est cause efficiente, 
«t est abesty par le Croit Cu i eu quil 
ne conqnoit pas quelle y ait faulte. 
Hé CemanCe? ia les soucis et les Cou- 
leurs ou le mar|j est qui ne Cort ne 
repose, mais pense a toute Ijeure 
comment il pourra appaiser sa femme 
et mettre rerneCe a sa Cebte , mais il 
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tôt plus courrouce îre ce quelle 0e 
îrotme mal 0100 que îru surplus. 3 Unsi 
languist et cljiet en pourete et a peine 
releuera ianxats puisquil e 0 t ain0i 
accule, mata tout ne lug est que toge, 
ainsi eot enclo? en la nasse. 31 lauen- 
ture ne 0e repent point, et oil ng 
estoit il oi mettroit tantost. Ca usera 
sa oie en languissant tousiours , et 
misérablement fhtera ses iours. 
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elle se Doit moment et qorqiase- 
ment Destue , ainsi comme dist est 
deuant, adoncques fait tout ainsi 
que bon lui semble et ne tiendra 
compte île son marj) et ne fera ia 
cljose qui soit pour lui sü ne lui 
plaist. Ceste dame se sent belle et 
qente, et si elle ne lest si se pense 
elle et croit et cuide quelle soit. Ct 
v a tant îre cousins et de cousines 
qui uieiment auecques la dame pouf 
lui tenir compagnie et pour lui îrire 
îres nouuelles qui quaires ooulentiers 
ne sont beues du mary. iflais il faut 
quil ne sonne mot de paour de dés- 
obéir, afin quelle ne fasse comme 
daulcunesquil coqnoist, quifont leurs 
uoulentes. €t beaucoup en a qui ne 
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font cîjose qui soit que tousiours né 
pensent comment et par quelles ma- 
niérés elles pourront aller en lieur ou 
quel il; puissent faire leurs îrelirt; et 
plaisances charnelles, et font acroire 
quelles sont ou a la messe ou a oes- 
preset nj» entreront ia. fa commere 
ou la cousine nient au marg ïremanber 
se la frame jjra auecques elles an* 
testes et pelerinaiges qui aulcunes 
fois ne plaist au rnarj). (Elle entre- 
prent îr aller en oogage auecques sa 
cousine, sa mere, ou son cousin qui 
a lauenture ne lui est riens, ittais 
elle a accoustume îre ainsi l appeler 
et pour cause , et la mere qui scet 
sonnent îres besongnes, îrist au mary 
quil est son cousin, pour lui escldr- 
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tir le tueur quil auoit tljargie. Ce 
îritt ecusin a ïrist quil la uienbroit 
querre, et le raarj) qui tte ueult 
quelle jj aille, ÏJira quil njj a tarif 
tljeuaulr ou aultre tljose. Ca tommere 
ou la tousiite ÏJira : Certes , taon 
tompere ou mou tousin , ie suis bien 
marrjje îjjj aller maintenant, tar iaj; 
bien aultre tl)ose a faire en nostre 
l)ostel : mais si maist Dieu si te ne 
fnst uostre pointeur et le mien ie 
nen parlasse ia, tar ie staj) bien 
.que a ma «usine uostre femme ne 
plaist gu aires Îjjj aller, tar test la 
femme que satlje qui a greigneur 
Ijaste ÎJe sen uenir quant elle jj est. 
£e marj) qui est uaineu ÎJemanïre qui 
les mènera et quelles femmes iront 
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«t leur tompaignie. |îar ma fop, 
mon cousin ou mou tompere , il; p 
nmmrat uostre ïrame la more îre ma 
cousine , trostre femme et les femmes 
ire tel ou ire tel, et les aultres ire 
nostre rue ou îremrirou. 3e trous ose 
bien ïrire quil p a bonne tompaignie 
et fust pour gouuerner la fille îrun 
rop quant a preuirljommie et l)on- 
iteur. 3Uàuenture telle qui parle irait 
auoir robe ou aultre rljose pour bien 
iouer son personnage qui aïruient 
souuent. 3e scap bien, îrist il, que la 
tompaignie est belle et bonne, mais 
elle a bien a faire teans et est tou- 
siours par trope; mais pour larnour 
ire nous i en suis content, ©arîres 
bien, îrist il , que trous sapes sennes 
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ou soir, fors la bante qui Doit quille 
a congie fait semblant que elle ajrmast 
mieulr nj> aller point , et ïrist : par 
S>ieu, mon amjj, ie ne scay que faire 
îrg aller, ie nous prie que ie njr 
aille ia. Certes, ïrist laultre corn- 
mere ou ma cousine, nous j> uienîrre;. 
jfbrs le marÿ tire arriéré sa com- 
méré et lui ïrist : 0e ce nestoit pour 
fiance que iag a nous elle ne jrroit 
ia. |)a, mon compere, ïrist elle , par 
S>ieu qui tout le monîre fist, nous le 
pouuej bien faire. (Elles se mettent a 
cljemin et îrient lune a laultre quil a 
ung peu îre ialousie, mais il nen fait 
rien, fa se rendent gallons îre tous 
eostes qui a lauenture aooient les 
aulcuns enerre la besongne a laultre 
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{este qui fut bruant et se attenboient 
a ronclure be tous leur fait. ÏDiru stet 
tomme la bame est seruie et Ijonnoree 
pour l amour îre son mary et rotmne 
elle s emploie abanter et ari)anter,et 
tomme elle prise peu son raarj» quant 
elle se noit tant prisee et louee bes 
aultres. Ces q allons qui notent quelle 
est bien tjabillee et paree sauaneent 
tljastun en son endroit, be lui offrir 
raison et lung plus que laultre, tar 
ioli et gap maintien be femme bonne 
Ijarbement a touarb ribault be par- 
ler. fung lui présente beaur mot; et 
gracieulr , laultre lui martlje sur le 
pie ou lui estraint la main, laultre 
la rrgarbe bun regart traneljant et 
piteurbe toste , laultre lui présente 
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intg anel , ung Marnant ou ung rubis 
au aultre cljose. par lesquelles choses 
rlU peult asses facilement scauoir îre 
lmrs noulentes se elle est ttlle que 
rlU a ut raison , la s t met aulrunes 
fois Ijors îre son cljarrou et preitt 
plaisir en aulcunes cljoses, et a la- 
usnturc aura pis. ©r s est le marÿ 
mis en nécessite îre sa femme pour 
lestât îrelle, le quel est cause îre la 
faire aller aur îr onces et aur assem- 
blées ou se rentrent les gallons îretou- 
tes parts qnt ne tenirent que a îrecep- 
tion faire au rnarj». <£t nen esctyapent 
guaires. ©r il est cause îre sa Ijonte, 
et aîruient par longue continuation 
que on luÿ Mst aulcunes choses îrelle. 
31 en treuue la oerite ou il senîroubte. 
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fjour ce d)iet en ialousie en la quelle 
nul saige Ijomme ne se îroibt bouter. 
Car stl scet une fais b mal Ira sa 
femme ramais nul meîrecin ne le ga- 
rira, et la batra et empirera sa beson- 
gne , rar elle ne se rljastira iamais et 
en la battant ne fait que alutner (a folle 
amour îrelle et ïre son amy. (Et aîr- 
uient qutl lui coupe ung 1res membres 
Iront U en pert son cljatel et îreuien- 
ïrra tout abesty et se met comme tout 
a non cl)ailloir, et puisque ainsi est, 
elle ne l aimera iamais, fors pour pas- 
ser temps et pour lui faire umbre. fa 
oit le mary en peine et en tourment 
quil prent pour ioyeset est en la nasse 
bien embarre , et sil ny estait il sy 
mettrait a grant tjaste. fa usera sa 
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oit tn languissant tousiours , et tnt 
serabUment fittera ses tour». 
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/n « tierce toge îre mariage ai est 
^ gue apres ce que le ieutte Ijotmne 
et sa femme gui est ieutte ont bien pris 
leurs plaisirs et ïrelictj , elle îteuient 
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grosse qui par auenture ne sera pas 
î>e son marjj, ta quelle rljose aîroient 
souuent. fors entre le marj; en soutp 
et tourmens, rar il rourt et trote 
pour quérir a la ïratne ee quil lui 
fault ou plaist, et en fOurant pourra 
rljeoir et se blesser, et sera grant 
auenture sil aporte oianîre qui lui 
plaise, combien quil a mis grant 
peine fce la trouuer et auoir. dît ab- 
oient que pour la îriuersite î>es nian- 
tes et pour laise ou elle est et que 
lapetit iuÿ passe et quelle est anuiee 
îre oianbes communes , il faut quelle 
ait niantes nouuelles et que le marjj 
trote a pie ou a cljeual îre iour ou î>e 
nuict pour en auoir. <£n tel tourment 
nit le marp nii ou oiii. mois quelle 
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ne fait gue mignoter et sop plainîrre, 
et fault gu il porte toute la charge îre 
Ujostel, îre leuer matin et coucljer tart, 
et îre penser îre son mesnage selon son 
estât, ©r approche le temps îre len- 
fantement , et fault xpuil y ait com- 
pères et commeres a lorïronnanre îre 
la îrame : or a il gratrt soury îre 
guérir ce guil luy fault pour les com- 
meres et matrone,’ gui seront pour 
garîrer la îrame tant comme elle sera 
en couclje, et berneront autant îre uin 
comme len mettroit en uieilles bote;, 
©r se ïrouble sa peine. Car la îrame 
se noue en sa îrouleur en plus îre 
uingt pèlerinage;, et le mary la noue 
a tous saint;, ©r uniment commeres 
îre toutes pars et fault gue le mary 
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cl)ertl)e et face tant quelles sapent 
bien aises : la dame et les cammeres 
Irisent îre bannes choses, et si se tien- 
nent bien aises quiconque; en ait eu 
la peine Ire l amasse et quelque temps 
quü face, tët quant le marjr sera de- 
hors , lune îrelles Irira : ü)elas, mon 
compere qui est Irel)ars a maintenant 
mal duree, et a lauenture fait mal 
temps. <£t laultre îrist quil njr a 
farte et quil est bien aise. <fct sil ad- 
ulent quil leur plaise aulcune cljase, 
lune des cammeres dira a la dame : 
Jtta cammere, te mesmerueille bien, 
aussi font mes cammeres qui ru sont, 
que nastre mary fait sj t peu de conte 
de nous et de nastre enfant, ©r re- 
garde; quil en ferait se nous en auie;. 
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». ou ut. 31 appert bien quil ne noua 
ajrme guaires, si lui faute; noua plus 
graitt Ijonneur îre le prendre quil aîr- 
uint oncques a l)otnme ïre son lignage. 
<ft laultre ïres comtneres îrit : 0e 
mon mary me faisait ainsi, iaime- 
rojre mieulr quil neust oeil en teste. 
<£t laultre îrit : Jfla cotmnere , ne lui 
acousturae; pas a nous laisser mettre 
ainsi soub; le pieîr , car il nous en 
feroit autant ou pis en nos aultres 
coucljes. Jfla commere, îrist laultre, 
ie mesbaÿs neu que nous estes sage 
femme et ïre borate lignee et quil n est 
point nostre pareil, djascun le scet, 
comment nous lui souffre; : il nous 
porte a toutes preîuîrice. fa îrame 
îrist: Mts cousines, ie nen scay que 
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faire tant est mal Ranime. 9>tat lune , 
uee? cÿ mes commeres qui cÿ sont qui 
scenent bien que quant ie fus tnariee 
anec mon marg on bboit quil estait 
si bioers quil me turoit , mais il est 
bien ïroulr , IDieu mercj», et aimerait 
raieulr se rompre un bras que penser 
a ma j) bire besp loisir : il est urag 
que au commencement il fist une ma- 
niéré be parler et be faire , mais ie 
len qarbe bien et prins le frain au* 
bens par quojj il me ferit une fois 
ou îreul* bout il fist que fol , car ien 
ag fait pis que benant et tant quil a 
bist a ma commere qui cj| est, quil ne 
pouroit mettre remebe en moj> , et me 
beust on tuer. IDieu mercj), iaj> tant 
fait que ie puis bire et faire ce que 
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ie nueil } car la derniere parolle me 
demonre a tort ou droit. 31 nestieu 
que a ioueurs et ny a que faire, car 
U nest Ijomme se enrage que la femme 
ne face tout franc selle a entendement, 
et U serait bien emploie quil nous 
crenast les yeulr. Ct laultre dist : 
iïta commere, sonne; lui bien sa 
nielle quant il sera oenu. 2linsy est 
gouuerne le mary et boiuent comme 
bottes arses. elles prenent rangie ius- 
ques au lendemain et niennent neoir 
la dame comme elle est gonuemee, et 
sonneront bien au mary sa nielle. 
®uant le mary est nenu de quérir ni- 
tailles, a lauenture en a fait grant 
mescljef du sien, dont il est en grant 
soucy et arriue une Ijernre ou deulr 
d 
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fit la nuict ft aient be loing , et a 
grant enoie île scauoir se la borne est 
bien saine et nose coucljer l)ors be sa 
maison. |)our boute be bespettse il 
entre en ll)ostel et treuue tous ses ser- 
niteurs instruicts a la poste be la 
borne , car aultrement ny bernou- 
roient ia tant bussent bons et logaulr. 
Ct bemanbe comment il lui »a, et la 
cljambriere qui la garbe luy bist 
ejuelle est malabe,et que bepuis quil 
partit elle ne mangea, mais il lui 
est ung peu appaisie beuers le soir, 
combien que tout est mensonge, fors 
croist la bouleur au marj) qui a la- 
uenture est raouillie et mal monte et 
fatigeur , car son cljeual est foible 
pour passer ung mauuais pas, a la- 
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uenture ne mangea il be tout le tour, 
ne ne mangera iusques a ce quil saclje 
comment il «a a la borne. fes nourri- 
ces gui sont scauantes en leur mes- 
tier font bien leur personnage et font 
mauuaise djiere. Ce mary ne se peult 
tenir baler ners elle et loÿt plaindre 
bassement tes lentree ïre la chambre 
et nient ïreuers elle et sacoute sur le 
lit auprès belle et luj» ïremanïre : ©ue 
faute nous , ma rajje ? Mon amj>, lui 
bist elle, ie suis très malabe. <!Du 
sentes nous le mal ? bist il. (Et elle 
bist : bous scane; que ie suis foible 
be pieca et ne pub mengier. Ma mge, 
bbt il, que noue? nous orbonne nous 
faire un coulb be chapon anec le 
snccre?<Et elle bist : 31? men ont fait, 
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mais U; ne le seuuent foire, ne te 
nen mengag ontques puisque noue 
men foutes ung. Gt tl frist : le nous 
en fora|j nttg ou tl ne tombera que 
nous et ntoji ,• en mengere? nous? 
GDuÿ , frist elle. Cors le marj» se met 
en noie et est cuisinier et se art a foire 
le brouet ou se estfyaufre pour le gar- 
der fr enfumer, et tanse ses gens et 
frist quil; ne sont que b estes et quil? 
ne seuuent riens foire. <£t la matrone 
qui gorfre la frame qui représente 
ung frotteur, frist : Rostre cousine et 
nostre commere fre tel lieu ne cessè- 
rent auiourfrfyug tout le iourfr efforcer 
maframe fre mengier, mais elle ne 
tasta auiourfrljug fre bien que IDieu 
îfist croistre. le ne scaÿ quelle a. îen 
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qp qarfre plusieurs en toutes et îru- 
nes et îr autres, mais maîrame est la 
plus foible femme xpue ie sis oneques. 
Cors sen ua le mar^ a son brouet et 
le porte a la ï>ame et la prie tant 
quelle en prent une partie pour la- 
mour î>e lup , et ïrist quil est très bon 
et que cellu|> que les aultres font ne 
oault rien. 31 eotmnanbe aur femmes 
quelles facent bon feu en sa chambre 
et quelles se tiennent auprès îrelle. 
Ce mar|; soupe, on lui baille la 
vianire qui nest pas le îremourant ïies 
commères, mais a l auenture fces vieil- 
les matrones quelles ont matroillee 
toute la iountee , et se eouelje auet 
grant souej». Ce marj; vient veoir la 
2>ame le lendemain, et îremanbe eom- 
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ment U lut tut, et elle ïrist quil lui 
est unq peu araenîre îreuers te ionr, 
mais elle ne îtormit i>e toute la nuirt, 
combien quelle aut très bien îtormÿ. 
ütta rn^je , iûst il, qui ïmit nenir 
ï>e vo} commeres auiourïrljug il fault 
quilj «oient bien aises, et assises 
quant nous leueres , car il y a ia. ru. 
iours que nous estes acoucljee et fault 
reqarîrer au moins perïrre , car les 
îtespens sont qrans ; et elle îrtsf : 
JHaulfrite soit Ityeure que ie fus onc- 
ques nee et que nauourta en mon en- 
fantement; elles furent l)ier céans, ro. 
preuves femmes qui nous font qrant 
donneur by venir et me portent don- 
neur partout ou elles me treuuent , 
mais elles nauogent pas niante qui 
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fut bique pour leurs rljambrieres 
quant elle gisent. 3e le scaÿ bien ear 
ie lai oeu et «en morquent bien et 
laperou; bien «an« re que U f ’ «en 
apereeu««ent. %las , quant elle« «ont 
au point ou ie suis , ÎDieu seet rom- 
ment elles sont (jonnestement tenues 
et rarement garbees , et ie ne suis 
acourljee que bu premier et ne me puis 
soustenir et bous tarbe que ie suis 
besia a patroullier par Ujostel a pren- 
bre la peine qui ma tuee. <£t que 
bjfable , bist il , nous aues tort. <£t 
ellebist : bous uoulbries que ie fusse 
morte et ie le ooulbroge auss|) , ear 
bous nauie? que faire be estre en 
mesnage. üjelas, ma eousine be tel 
lieu, ma bemanbe se ie auoge nulles 
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robes neufoes a rats leoatlles , mai» 
ira suis bien loing , le U vog bien et 
il ne tneu rfyault. €t suis contente îre 
me leuer bernant , et aille comme U 
pourra aller, le ooÿ bien que nous 
nattions que faire Ire romroier gens. 
%las, ie trop bien que iauraj? bien a 
souffrir au temps aîroenir se iauojre 
x ou rii enfans que ia ne sera se JIKeu 
plaist. plaise a SHeu que nen ajre 
iamais plus : pleust a JDieu quil eust 
faut son rommanbement Ire rnop, au 
moins ie feusse quitte îre nous faire 
besp loisir et îre la i)onte bu montre 
et îre ce que iaÿ a souffrir,* mais 
9>ieu face sa ooulente îre raoji. €t le 
marp îrist : Uous estes mal esmeue, 
car ie ose bien îrire que oncques pour 
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ifomme be num estât tu souffrit plus 
en mesnage que iag souffert, le suis 
content, bist U, que nous Leue; quant 
il nous plaira , mais bûtes mon com- 
ment vous aure; robe que nous be- 
raattbe; ? Ct elle bist : le ne be- 
mattbe rien car ien aj> asse; et be 
toliuete ne me cfyault, puisque taÿ en- 
fant et nous en faictes bien semblant, 
le non bien comment il mm prenbra 
sur le temps ubomir quant seraj» 
rompue benfans, be traueil et be 
tnesnage , car ie non k fil? be tel qui 
me bemanba bien et n mist grant 
peine et ne se noulut marier tant que 
ie fusse marier. Cft quant ie nous nen 
ie fus si folle be nous que ie neusse 
pas prins le fil; buron- £>i Scan bien 
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a quoy nuit tenir. Maintenant ie 
semble estre mere a sa femme , et si 
estoye encore mine fille quant elle 
estoitqranbe, cenestque pour laise 
que iai eu , ÏDieu soit loue be tout, 
élue friable « bist il t laissons ces pa- 
rolles et avisons nous et mou com- 
ment nous ferons et ou ie prenbray 
cljeuance. bous scauej bien nostre 
faict, se nous bespenbons maintenant 
un petit barqent que nous auons , 
nous serons ïressaisine; be ce petit be 
cljeuance j s il nous suroient au lames 
choses nous nen scaurons recouorer 
sans faire bommaqe bu nostre , et si 
fault payer bebens ljuit? iours telle 
ci)o$e ou aurons qrant botmnaqe, €t 
elle bist : 3e ne nous bematibe rien, 
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IjelasI que ÏDieu tue ooullut grant 
raal quant U me tirist en teste tribn- 
lariou. le bous frie , laisses mop, la 
teste me rompt et nous ne sentej pas 
le mal que tag : et conseille que len 
aille dire a mes eommeres quelles ne 
uiennent point, car ie suis raal dis- 
poses. Ma raye , dist il , elles nien- 
dront demain et seront bien aises. 
Caisses moy, dist elle, et faictes 
ce que nouldres. Une des matrones 
dist au marp : Monseigneur, ne la 
fumes point de parolles , car il j> a 
péril a une femme qui a le cerneau 
nuide et est foible et de petite corpu- 
lence.Corselletire la courtine. 2linsi 
la dame ne neult point conclure auec 
son mary pour ce quelle attent ses 
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tommes qui itfummt U littfantaitt 
le pmounaqt. 
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a: 



a quarte i oge île mariage si est 
' quant allug est marie et a este a 
ntesnage et î»emtmre rittq a sir ans au 
plus ou moins et a rinq ou sir petits 
enfans , et a passe toutes les males 
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nuict; et Us tnaul* tours î>e$ susdits 
et î>essoub; escrips , et est sa ieunesse 
fort refroidie tant quil fust temps îre 
sen repentir stl peult , car il est tant 
lasse îru mesnage quil ne luicljault 
plus que femme îne ou face. <£t est 
enîrurrp comme un uiel asne qui par 
acoustumance endure laguillon pour 
lequel il netjasteguaires sbnpas quil 
a acoustume îraller. Ce mary noit 
une ftlU ou îreulr qui sont prestes a 
marier et Uur tarîre , car on U cog- 
nait a ce quelUs sont iouantes et 
. saillantes. Ce marp na pas a louen- 
ture granï» cljeuance. 31 fault aur en- 
fans chausses , souliers , pourpoins, 
oitailUs et aultres choses ,* et Us filUs 
tenir ioliment pour trois choses, lune 
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pour te quelles en «ont plustost ïre- 
manïrees a marier ï>e plusieurs pa- 
lans, laultre si est se le marj> ne 
le voulait pas faire il nen serait rien 
pour lui, rar la bame qui a passe telle 
nage comme elles ne le souffrirait pas 
a aultre si est que les filles auront 
bon tueur et qag îre leur Ijabit et ne 
seront aisés iusques a te quelles 
soient iolies. 31 lauenture qui ne les 
tiendrait iolies, elles trouueroient 
maniéré ï>e les auoir, >ont ieme tais, 
fe mary est abajje îre tous castes pour 
les ttjarqes quon lui ïremanbe , et 
sera a lauenture mal Ijabillie et ne 
lui tljault, mais quil niue et souffrit 
bien. Car le poisson qui est en la 
nasse aurait bon temps se on le lais- 
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soit mure leans en languissant, mais 
on lui abrégé ses tours. 2lussi fait on 
au marj) qui est en la nasse pour les 
tournons ïressus ïrity , et aultres in- 
nunterables , et est tomme a non fal- 
loir tomme un tfyeual retreu qui ne 
fait tompte iresperon ne ire tljose quon 
lui fate , te nonobstant il fault quil 
trote et aille par paps pour gouuer- 
ner sa martl)au&ise selon lestât iront 
il est. 31 a a lauentnre ireur pou res 
tt)euaulr ou nul, maintenant sen »a 
a. rrr ou rl lieues a une assise ou 
en parlement pour une oieille tause 
ruineuse qui imre ires le temps fce 
son grant pere. 31 a une bottes qui 
ont trois où quatre ans et ont este se 
sonnent appareillies par bas que te 
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qui souloit estre au genou* est au mi- 
lieu ïre la iambe. 31 a uns espérons bu 
temps bu roj» Clotoire, be la nieille 
façon, Iront lun na point Ire molete et 
une robe bq parement qui a bien bir 
ans , mais il na aeoustume Ire la por- 
ter sinon aur testes et quant il allait 
bel) ors , et est ïre nielle façon pour ce 
que îrepuis quelle fust faicte il est 
nenu tiouuellete f ’ ïre robes. <j£t quelque 
ieu ou instrument que il nojre il lui 
souuient tousiours ïre son mesnage. 
31 nit pourraient sur les certains et 
mesmement les ctjeuaul* sil en a. <£t 
a ung narlet et tout esgarouillie qui 
a une nieille espee enroulee que sou 
pere gaignaa la bataille beilattbres. 
a une robe que ct)ascun cognoit ; il 
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ny estoit pas quant file fust taiüte , 
car Les coustures de dessus les es- 
poulies en pendent trop bas. 31 porte 
une oieille bouge ou son pere porte 
son Ijamois a la bataille de (Sypre ç 
briefement le raarj) fait le mieulr 
quilpeult et a petis despens, far il a 
ass q en sa maison qui pour lui des- 
pent et ne scapt guaires de p lait et 
est bien despelice de sergents, da- 
uofot ? ’ et de greffiers. (St sen nient le 
bonfyotmne le plustost quil peut en 
sa maison, tant pour l affection quil 
a d y nenir, comme aussi que il ne a 
noulu demourer entre les noies pour 
les despens qui sont fort grans. 
3 tpre$ toutes ses fljoseo faictes il 
■nient et arriue en sq maison, et a 
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lauenture que U est aussi près îr« 
matin comme il est du soir, et ne 
treuue que souper, car la ï>ame et 
aussy tout son mesnage sont cour 
cl)e ? \ (Et le mary prent tout en pa- 
tience comme il a bien acoustume, 
car a mon aïruis ie crois que Dieu 
ne ïronne aïruersite sinon aceulr qui 
sont francs et frebonnaires pour pa- 
cianment enburer et souffrir , et ne 
îtotme fr oit sinon a ceulr qui sont 
bien garnis ï>e robes. <£t se il arriue 
î»e bonne Ijeure moult las et traueille 
et le cueur pensif, cljargie et angois- 
seulr ï>e ses besongnes et cuiïre bien 
estre arriue : la barne tense et iem- 
peste par la maison , et sactyie? que 
quelque c|)ose que le mary commande 
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ou îrj»e i Monteurs nnt feront 
cooipte, car Us sont tous fre la dame 
et Us a tous enfroctrine? , et se il} 
fesoient aulcune djose eontre sa froc- 
trine il conoirnfrrott quil niassent 
en aultre lieu quérir seroice , ear il 
ont bien essaye la frame , et U bon- 
homme pert sa peine fre riens tom- 
manfrer sil ne plaist a la frame. 0e 
U oarUt qui a este auec lui freraanfre 
aulcune djose pour lui ou pour ses 
cfjeuaulr , il sera tellement reboute 
quil nosera riens frire. <£t U mary 
qui est saiqe ne oeult point faire fre 
noise ne troubler ses gens, prent tout 
en patience, et se siet bien loin# frn 
feu combien quil ait qrant froU , car 
la fraate et Us enfans sont a lenoi- 
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ron , mais tl regarïre bien la conte- 
nance ire sa femme qui est male et 
iriuerse et ne faict compte ire lui ne 
ire lui appareiller a souper, et le 
tense et irist parolles ire trauers qui 
tousiours chargent le marjr qui ne 
sonne mot. <£t airoient sonnent que 
pour la faim et trauail quil a et pour 
la maniéré ire sa femme quil ooit si 
merneilleuse , il faict semblant quil 
njr ait rien en sa maison et se cuiire 
courroucer irist : Certes , borne , nous 
fairtes bien ires nostres ; ie suis las 
et trauaillie et ne beu ne mange 
J)uu et suis mouillie iusques a la 
chemise et ne faictes compte iraprester 
a souper ne autrement. |Jar JDieu , 

irist elle , noirs aue; faict un beau 

* 
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faut, iag perdu mon Un ou mon, pan- 
ure, rar te nag eu personne qui le 
mist en leaue pour rougr, pour re que 
aue? rnene le oarlet. le. nous auoge 
bien Mot, de par tous les diables , 
que nous feissie; fermer nostre pou- 
laillier ou la marte a menge tr$qs be 
mes omîtes gelines couuantes , dont 
nous apercenre; bien bu bornât aige, 
tar nous puons plus perbu que gai* 
gnere; en quatre ans ,* et par Dieu , 
se nous mut} nous sere; le plus poure 
Ijomrne be nostre lignage. Celle bame, 
bist U, ne me bûtes point telles pa- 
rolles ,• Dieu merep iaj» asse? et aurap 
se IDieu plaist , et jj a be bonnes gens 
en mon lignage., ©uo$, bist elle , en 
nostre lignage ? par Dieu ie ne scap 
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ou il; sont, mats ie nen noy nul; 
qui guaires nallent par ÏDleu, bame, 
bist il, en p a be bons. Ct que nous 
nallentil;, bist elle. ©ui ms nallent, 
lait ls preubljomme , mais que tue 
nallent Us nostres ? ©us nous nallent 
mes amis i bist elle, par U sarrsraent 
Dieu, nostre faict feust petit s il; ne 
{eussent, dît pour Dieu, belle borne , 
laisse; mop en pair. Certes, bist elU, 
il; nous responbrojjent bien se nous 
leurenparlies. Cors le marjrse taist 
et a lauenture il a boubteqne elU 
ne U Me a ses amps rpatl a bist mal 
beulr, pour re quelle est be {dus 
grant lignage quü nest. Cors se 
prent a plourer lun bes petis entons 
qui est a lauenture telluy que le 
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marj) ayme le tnieulr, et «lit le prent 
et bat très bien , plus par bespit bu 
mary que pour aultre cijose. Cors lut 
bist : 0e lie borne, pour Dieu ne le 
bâtes plus et se cuibe courroucer. <ft 
la bame tanse et bist : Ija, be par 
tous les bgables nous nen aue? pas 
la peine be les gouuerner ne il? ne 
nous eoustent guaires, et ie suis nuict 
et iour apres, ©ue malle bosse si 
puist bouter. Ü)a,fairt U, belle bame, 
eest mal bist. üja, monseigneur, bist 
la nourrice , nous ne scaue; pas la 
peine que la bame y a et quil? nous 
font etiburer,a les nourrir, par Dieu, 
bist la ct)ambriere, test grant tjonte 
quant nous nette? be beljors et la 
maisonbeust estre resiou^e be nostre 
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venue , et vous ne fautes que notSe. 
Cors toute sa famille estant contre 
Int , atnsj; le tnarg soj) notant atnsj» 
acuetllu be tous castes connue tl a este 
plusieurs %>s et ooit bien quil h y 
saignera rien. Ül sen oa tantost cou- 
cher pour soy reposer sans souper, 
sans feu , tout mouillie et morfonbu, 
et se il soupe JDieu scet en quelle plai- 
sance et aise il prent sa réfection, tft 
apres ce quil a soupe tellement quel- 
leraent, abonc incontinent sen oa tan- 
tost coucljer et ougr les ettfatts crier 
a nu^tee. Ct la borne et la ci)antbriere 
les laissent a lauenture crier tout en 
escient par bespit bu marjj. 2Uttsy 
passe la nuict en soucg et tourment 
quil prent pour toyes. |)our ce y est 
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et ïremourra tousiours et misérable 
ment finera ses tours. 
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'/«' a quinte' toge be mariage est 
w quant U ton fyomtne est marie 
et fanes granstourmens et tràuaulr, 
lesquels aenbure longuement , est 
matte et las et est ia sa ieunesse fort 
refroibie. 31 lauenture il afemmebe 
plus grant lignes quil nêst où plus 
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iemte que lui , qui sont deulx grans 
choses, car il ne « peult armilr 
5 aster que de soj» laisser enneloper 
en tes deulx liens , pour te que te 
sont deulx choses répugnantes que on 
neult accorder contre raison. 31? ont 
des enfatts, aulcuneffois U? nen ont 
point, nonobstant la dame ne sest 
pas tant donnée de peine comme le 
marg 4 *** a moult trauaille a la tenir 
bien aise, et pour ce quelle a nonlu 
tousiours auoir iolis abillemens et de 
grant cljateil, et sil np auoit que 
cela si fault il quil aille auant , car 
elle ne fault pas abaisser son estât ne 
sa lignee , et le mars Be font pour 
Ijonnore de ce que JDieu lui fist la 
grâce quil la peust auoir. Ct adnient 
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que quant il? se courroucent ensemble 
elle lui ïrist par manière îre menasses 
que ses amjjs ne lu?) baillèrent pas 
pour la paillarîrer et quelle scet bien 
le lieu bout elle est Demie , et quant elle 
uoulîrra estre a ses freres U; laoien- 
ïrront tantost quérir. <t\ pour ce ne 
lui ose tourljier îre la main quoiquelle 
îrge îre la bouclje, ainsj» est en qrant 
seroaqe. Ct peult estre que ses amjjs 
l eussent plus i)aultement rnariee et 
ne leussent pasbaillee au warp, se ce 
ne fust unq escljapillon que elle fret 
en sa ietmesse , car ie ne scap quelle 
auenture qui lup aïroint par cljaulïre 
cole iront le rnarp nauoitrien sceu, ou 
a l auenture en auoit oujr îrire quel- 
que cljose.üHais le marjr qui est fait 
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a la banne toy et be bonne trtsmt a 
ouÿ bite a plusieurs bonnes gens que 
ce furent tnamutia langaiges et sans 
cause contre la bonne bamoiselle ou 
bourgeoise courait plusieurs sont blas- 
mees a gratrt tort, ÎDieu le scet, par 
ces ioletrins allons et venons par les 
rues et parlant be bonnes choses et 
bes preubes femmes quant aultre c|)ose 
lien peuuent faire. 31 est ainsj) que la 
borne qui voit et regarbe son tnarg 
qui a belaisse esbat et toute ioge et 
pense b acquérir cl) tuante ou terre , 
et a lauenture a grant ctjtuauce. <£t 
pour ce quil est cl)ict)e a la mise qui 
nest pas plaisant a la batne, pour ce 
quelle oeult auoir souuent nouue ouï- 
tes selon le temps , tant en robes, 
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saine turcs et anltres choses , ainsp 
que elle va aux compaignies et aux 
Marnes auec «es cousines et «muter es 
a lauenture auet «ou cousin qui ne 
lui est rien, dît aboient que pour laise 
ou elle est et pour le plaisir que elle 
prent îre aller aux battees la ou elle 
opt birebe bonnes choses, elle met en 
tnesprison son mary et fait ung amp 
tel quil lui semble. Ct ainsp n aimera 
iamais son marp, car il est tout aul- 
tre que son amp. Car son marp est 
auaricieulx et plain îre pensees , et 
elle nest pas en celle auarice, car elle 
est en sa ieuuesse laquelle elle ueult 
emploper en plaisirs et Mit;. 0i sa 
ou elle «cet trouuer son amp qui est 
fraps et iolp , et aboient quelle ne la 
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peu ueoir îre long temps o son Ijon- 
neur, mats elle a messaigiers gui ont 
tant fait quelle le fcoit oeoir a eertaine 
Ijeure, quant le raarjr est couet)ie et 
se neult esbatre auet elle. <£t elle, a 
qui il souuient ire son amj» et y> a ljuit 
iours et plus quelle ne la neit et trien- 
îrra tout affame. 31 lauentnreil a lan- 
gujr et treille par les rues et par les 
larcins longtemps quils nont peu 
parler ensemble Ijomrorablement, et 
quant il aboient il fait menteille tant 
pour l appétit que pour l)aste qpuil au- 
ra , et peut estre qpuil; seront bien a 
loisir ensemble pour faire leur plai- 
sir tant que ijomrne pourroit faire. 
<£t satljie; quelle fait a son atnjr eent 
eljoses et monstre les senrets ïr amour 
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et fdt plusieurs petites melencolies 
que elle noseroü faire a son mary. 
<fft son amp lui fera tout le plaisir 
quelle pourra et lui fera mille pe- 
tites frebaines ou elle prendra plaisir 
que nul marp ne sauroit faire, et sil 
le srauoit bien auant quil fat marie, 
si la il sublie pour ee qutl se non- 
ct)aiUo^e et sabaisse a ee, et aussi il 
ne ooulbroit apranbre a sa femme ee 
quelle ne seet point. €hiant la borne 
a amp a sa plaisance , et il; se peu- 
uent trouuer ensemb le qui a tort nient, 
il; sentrefbnt grans iopes et tant be 
plaisirs que nul ne pourrait bire, tant 
que le fait bu marp nest riens prise. 
2lpres lesquel; plaisirs elle prent au- 
tant besbat en son marp comme un 

f 
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bon tastnir be nht , en nin ripope et 
en fuste, et pour la grant soif que tl 
a U le treuue asses bon en beuuant , 
mais quant U la beu il ÿ treuue ung 
maulnais retnors et qui en noulbroit 
encore» traire il nenoulbroftplus, si- 
non par faulte be meilleur. Cf labame 
qui a amj) a »a plaisance en nécessite 
ïraultre a la reqneste be son mar|> 
en prent aulcunes fois pour passer 
temps. Ct quant il enneultprenbre, 
et elle ne neult, elle bit : Jtton amÿ, 
laisses moj> et attettbes ners le matin. 
31 bist : Ma mjie, non feraj», tournes 
nous sers mog. Jïloti amy , bist elle, 
nous me feres gratrt plaisir se nous 
me laisses iusques ners le matin. Cors 
le mary qui ne lui ose besplaire se 
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trame et se tient en paie iusques a « 
matin, et elle qui pense a son atrçr et 
a intention ire le noir le lendemain 
qui nest pas tout ung , ïrist a soy 
mesmes quil ny touchera pas au ma- 
tin, et pour re, bien matin se lieue et 
fait semblant irestre bonne mesna- 
giere et le laisse irormir. % lauen- 
ture elle a bien eu et fait son plaisir 
auec son amjr auant que son marjj se 
lieue, et fait bien apres lemesnage. <£t 
aulames fois ne se lieue point et îres 
freuant le iour elle se plaint et mi- 
gnote tout a esrient. <Et le rnarg qui 
la oujre lui iremanïre : <©ue aues 
nous rouue? ie ne scay que rest a 
ïûre , nous estes malaire quant il nous 
plaist. $)ar ma Uy mon atnjr , i»i$t 
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elle , ia g si très grant mai an neutre 
et au eos te qui ces t grant merneille. 
le rrou qui rest li mal qui iag 
aeoustume a auotr. Courue; noue ners 
mog, dist tl. €t illi Mat : le sugs 
tant malade qui cest merueilles it ni 
peul* tonte nuict dormir. Ce marg 
la baise it acoli it triuui quille est 
bim rfyaude it lut Met : Certes , cist 
daultre maladie qui ni dittes. % la- 
umturi elle estait et pensait a son 
amg : adoneques le marg la touore 
bien, qui le nent ny entre, pour lui 
faire boire sa sueur, et lui dist: 
©ormes, nous, ie ferag bien toute la 
besongne. % lauenture le marg se 
lieue sans feu et sans efyandelle : et 
quant il est temps quelle se lieue il 
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tut fait faire bu feu en «a cl) ambre , 
et elle bort a sou aise et «en rit entre 
les braps tout par elle. Klne aultre fou 
il se oeult esbastre auec elle, et elle 
efui s est plusieurs fois ereusee, comme 
bist est, trouuera maniéré îrestl)aper 
se elle peult, car elle ne prise rien 
son faict ,* et quoy que soit U en a 
besoin# et lacole et baise. Ct IDieu 
scet comme elle est ajise, se ainsg est 
quelle soit telle , comme bist est , et 
elle bist : JjJleust a JDieu que nous ne 
le feissie; iamais se ie ne le nous bi- 
sojie premièrement. Comment, bist-il, 
ne le ferie? nous point? |)ar mon 
ame , bist elle , ie cuibe que nerntj», 
et mest abois que ien oaulbrojje 
raieutr, se ien eusse autant seu auant 
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que if fensse mariee ie ne [eusse 
iamais este. ®ue bea, bist il ,* et pour- 
quoi bous mariastfs nous ? Certes , 
bist-elle, ie ne seau ,* iestoÿe encores 
tenues fille et fesoj)e te que mon pere 
et mu mere Msoyent. Quelque tfjose 
quelle î»ÿe elle en auoit u lauenture 
bien taste ouant. Comment , btst-il , 
ie ne nous trouuaj) tamais , sinon en 
reste opinion. 3e ne srajj que test, 
bist elle, mais si te nestoit pour nos- 
tre plaisir ie nen noulbroie point. 
Ce mari est bien aise et bist a lui 
mesmes quelle est ainsi froibe femme 
et quil ne lui en tl)ault. % lauen- 
ture elle est blatttfye et be petite tor- 
pu lente, par quoi il la rroit mieulr. 
Cors la baise et atole et faitt te quil 
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lui plaist. Ct elle a qui souuient 
ïraultre cljose , noulsit estre ailleurs 
et le laisse faire et se tient pesante- 
ment et ne sagïte ne Ijobe que une 
pierre ou une piece ïre bois. Ce marg 
trauaille qui est lourt et pesant et 
ne se scagt agiter routine ï> autres fe- 
roient bien, rar se nest pas le bon 
gporras quelle a aultrefois eu, et 
pour te quil lui enratge elle bist : 
üflon rang, nous raaffolle; toute et 
aussg nous en naulître; tnieulr. Ce 
marg se tient le plus cljirrement quil 
peut quil ne lui fare mal , et g met 
bien longuement,* mais il en esrl)ape 
a quelque peine que ce soit et craint 
bien a sg mettre une aultre fois, tant 
pour sa peine que pour îroubte >e 
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besplaire a elle, far U croit quelle 
non omit point. 0e la bame omit 
auoir robe ou aultre cl) ose , et elle 
scet sa conbicion, t est a scauoir qua 
lauenture il est Roanne que bespent 
enuit, elle abotse be le trouuer m 
bonne trempe pour auoir ce quelle 
omit. (Et quant il? «ont en leur rl) am- 
bre a leur plaisir, la borne ooit quil 
a affaire belle, lui fait bonne cljiere 
que test meroeilles , tar elle est bien 
aprise. (Et lui fait mille maniérés be 
toutes nouuelles be bonne cljiere , et 
en te faisant le rnarp est bim aise, 
tar il na pas acoustume be lauoir. 
Cors la baise et lacole te mari, et lui 
bist : üla mge , certes ie tuibe que 
nous ne meooule? aulcunedjose.üflon 
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amp, Mst elle , ie ne nueil riens fars 
que me fautes banne cljiere. JJleust a 
fl)ien que ie neusse iamais aultre 
paradis fars seullement estre tous- 
iaurs en nostre rompaignie et entre 
nas fceulx bras, ie nen noulbrope 
point ît aultre, car ainsp me auire 
9>ieu que bouche frfyomme ne tauci)e 
ne ne touchera iamais a la mienne , 
fars nous et nas cousins et les mpens 
quant il; niennent céans et nous me 
le commande; ,* mais ie trop quil 
nest Ijoimne si ïroulr ne si gracieulx 
comme nous estes, ifla mpe, îrist il, 
si estait il bel escuper cil qui cui&a 
estre marie auec nous. QEt elle îrist : 
©uant ie nous nep premièrement si 
nous nep ie bien loing et ne fei; que 
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pris aultrf et eust fste monseigneur 
lf Dauphin ïre foiranops. <£t le rrop 
que ÎDieu uouloit que ahtsp fust, eor 
mon pere et ma mere me euiîrerent 
faire accordera lui, mais ie ne lap 
pas noulu et ne scap que c est et eroit 
quUestoit ainsp îrestine que ainsp 
fust. fors fait le tnarp son plaisir et 
elle se rens asse? abille et îrist : S«ea- 
txt} nous que ie nous nueil ïremattîxer ? 
ie nous prie que ne me reffuse; pas. 
lion ferap ie, Mst il, ma mpe , se ie 
le puis faire, iïlon amp, nous seaue; 
que la femme frun tel a maintenant 
une robe fourree ïre gris ou i>e menu 
nair ,* ie nous prie que ira ape une : 
certes, mon amp, ie ne le Ms pas par 
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envie que iaue Oestre iolge , mais 
pour ee qu'il méat abnis que nous 
estes aussi bien a la nalue be mog 
tenir aussi I) ottnestement , ou plus que 
nest son rnarg , et quelle nest pas a 
eomparer a ma personne. 3e ne le 
bis pour mog louer, mais ie le fais 
pour ee quelle se tient plus orgueil- 
leuse pour eela que pour aultre eljose. 
Cors lemarg qui a lauenture est aua- 
rieieul* et lui semble que a asse; ro- 
bes, pense ung peu a ses robes et 
irist : bous’ aue; asse; robes. Ct elle 
bist : ®ug , mais quant est a mou se 
iestoge oestue be burel ie nen fais 
rompte. tte nous tljault, ma mge, lais- 
se; les parler, nous nemprunterons 
riens beulr. Ct elle bist : bous bûtes 
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noir, mats ie ne semble que une el)om- 
briere auprès ïr elle ; non fais te auprès 
î>e ma saîur, et si suis la plus aisnee 
qui est laiïre el )ose. 21 lauenture le 
marÿ lui baillera ce quelle îremanïre 
qui nest que son dommage, car elle en 
sera plus preste italler aux ïrances et 
aux f estes quelle nestoit ïreuant. <£t 
tel se agitera a lauenture ire la four- 
rure que on tte cuiïreroü iamais. 0e 
la robe ne lui plaist, satlje^ puis- 
qu elle a amg, mais «est pas triche 
pour lui ïronner , car par auenture 
cest ung poure a qui elle tient son 
estât 1 pour aïmiser ung aultregal- 
lant qui lui ooulut laultre iour ï>on- 
ner ung beau î>|) amant et lui envoyât 
par sa chambrière xx ou xxx escus 
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fror, mais elfe tu U nouloit peu si- 
tort prenfrre. (Combien quelle lauoit 
fort refuse , elle lut fera autant gra- 
eieufe regarfr par lequel U gallant 
parfera a la tijambriere fre la frame 
quil rencontrera en allant a la fon- 
taine ou ailleurs , et ïrira : îeljatnte 
ma mge , iag a parler a nous. Sire, 
frirt elfe, frittes re «pue il nous plaira. 
Ma mge, ïrist U, nous scaue; la- 
mour que iai a nostre maistresse, et 
te nous prie que nous me frittes si 
elfe parla oneques puis fre mog. fîar 
ÎDieu , frirt la tijambriere, elfe ne frirt 
que tout bien et stag bien que elfe ne 
nous neult point fre mal. îeljamte ma 
mge, frirt il, souuiengtte nous fre 
mog et me mommanfres a elfe, et par 
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ma foj) vous aures une robe. lîerjr 
que ie nous bonne. Ct elle ïrist : 3e 
nen prenbrajr point. Ct il ïrist : Cer- 
tes , si ferej et nous prie que demain 
ape be nos nouuelles. fa djambriere 
sen na et ïrist a la bame : Certes , 
bame, iag trouue gens qui sont en 
bon point. Chiel? gens sont te? ïrist 
la îrame. Cest tel que nous stane? ,* 
certes il est en bon point iusques a 
laultre assise , car il a les fienres 
blanches et est tel qui ne scet quil 
faict. jpar Dieu , ïrist la ïrame, il est 
bel fjontme et gratieuhr. Certes, ïrist 
elle , nous bittes nrajr, le plus que ie 
nope nenir et est bien ricfye et bien 
trencfje bagmer par amours, et ferait 
asses ïre plaisirs a sa îrame. Ct la 
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battu bist : Je ne puis rien auoir be 
«ion morji, mais H fait que fol sil nu 
Ijait. |)ar JDieu , Jetyanne ma mge , 
iajmu tant tellu?) ipue scane? que ia- 
mais mon tueur ne se bomuroit a 
aultre. <£t la tljambriere bist que ce st 
faille îre mettre son tueur en Ijomrne 
bu mottbe , tar il? ne font compte be 
poures femmes quant il? en sont sei- 
gneurs , tant sont traistres. Ce gal- 
lant nient b aultre part xpui parle a la 
tljambriere , et bist ainsÿ : îeljanne 
ma mge, te nous prie a ioinrtes mains 
que me faictes bien ma besongne et 
nous sert? maistresse a iamais. <&t elle 
bist: 3e lui en parlera?) pour lamour 
be nous, mais onrques, be telle, 
tljose ne me «testa?). %las , ma mue, 
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conseille; mog que ie ferag. fîar mon 
serment, bist la it)ambmre , U meil- 
leur est que parle; a elle , far la cljose 
est Demie bien a point , car son marg 
lui a reffuse une robe quelle nouloit 
auoir iront elle est bien courroucée. 3e 
nous conseille que nous soges îreraain 
a leqlise et la salue; et lui irictes 
uostre faict combien que ie scag bien 
quelle ueprenïrra rien, mais elle bous 
en prisera rnieulr et coquoistra uostre 
largesse et pointeur, Hjelas, ma mge, 
tagmasse trop mieulr quelle prist ce 
que ie lui ironnerag. Jîar ma fog elle 
nen prenîrra point, mais ie nous îrirag 
que nous lui pourre; faire apres ce 
que nous aure; offert ce que nous lui 
nouUrre; îronner et quelle laura ref- 
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fuse, nous b ou baillerej, far te feraj) 
tant se te puis quelle le prendra ou 
au moins ien ferag mon pouuotr. 
forajjement, 3ei)anue ma mge, nous 
Mites bien, ütïabame, Met la cljam* 
briere, tlj) a long temps quil ne fust 
a son aise. Clui? Mst la borne. Ct 
celluy que nous scaue?, bist la cljara- 
briere. Comment ? bist la bame. Cer- 
tes, bist elle, il parlera bemain au 
matin a nous a leglise et nous comp- 
tera sa besoigtu,* gouuerne? nous bien 
gracieulsemmt et saigement, et si 
lui fautes bien lestrange : et ne les- 
trange? pas tout, tene? le entre beulr 
en bonne esperance. Ce g allant sen 
na a leglise et y passe trois Ijeures 
en bonne benocion, 9Heu le scet ; H 
g 
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se tient ou lieu ou l).onte lui seroit 
«U ne nenoit donner be leau benoiste 
a elle et aux aultres femmes ïr estât 
qui sont auec elle et elles le remer- 
cient,* mais le gallant leur feroit 
greigueur plaisir sil leur plaisait : 
il aboise que la bame brmoure seulle 
en son banc , qui bist ses heures et 
se contient bonlcement comme ung 
image , et JDteu scet se elle est bien 
tifîee proprement et appareillée a son 
pouoir.Jlsapproucfyebelle et parlent 
ensemble , mais elle ne lui oeult riens 
accorber et neneult riens prenbre be 
lui,* mais lui responb tellement quil 
cognoist bien quelle lagme bien et 
quelle ne craint que besljontteur bout 
il est bien aise. 31 se beppart be la 
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barne et oient a la cl) ambrât* et en- 
trefont leur collation et concluent be 
leur besoigne. <£ t apres bist la cljam- 
brâre : le scag bien, tnabame, guil 
a maintenant grant ennie be parler 
a tnog ,* te lui birag : ©ue nen nou- 
le) riens faire bont ie suis bien 
marrie tant aj> grant pitié be lui. 
€t luibûaj) que monseigneur est aile 
beljors^t guil niegne beuers le soir, 
et ie le mettrag en oostre cljambre 
ainsg comme se nous nen scaute) 
riens : si faictes semblant bestre 
marrie et le faictes bien trauaille) 
affinguil nous en prise mieulr, et 
bûtes gue nous crire) a la force et 
m appelle) , et combien gue nous nage) 
rien pris be lui auant la main , U 
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nous en prisera mirai* que tenant, 
mais ie aurag vers raojj ce quil vous 
ooulbra donner, car il le me Irait 
bailler, et lui frirajr que ne loue; voulu 
prendre, et puisque la cl)ose est faute 
quil vous bonne pour auoir robe, 
tlous me blasraere? beuant Inique ie 
laurajj prins et que ne lanrajjrenbu; 
mais quelque ci)ose que soit iaurafl 
la djose seure, car U en y a be si 
ruse? quil? en ont trompe? maintes. 
Ce fl allant oient qui bemanbe bes 
mutuelles : la chambrière bist : le 
la treuue tousionrs a recommancer, 
mais pour ce que men suis si auant 
meslee, ie vous birajr cest que oene? 
auttfl soir, mais iajr paour quelle ne 
le besçouore a son marjr ou a ses 
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ttmys. le scay bien que se te peusse 
tant faire quelle prit ce que nous lui 
saute? tonner, uostre besoigne fust 
fairte. <Kt par ÏDieu ie my essayera?) 
entares a lui faire prendre : et le gal- 
lant lui baille Dir au tou?e escus , et 
lestante lui bist : frecy ee que iay 
atoise. par ÏDieu aaus estes Ijaurate 
to bien, et ne scay qui raatroublee, 
car ie ne fis anrques pour l)atnme ce 
que iay faictpaur nous. fcous scaue? 
le péril au ie me mect? , car sil estait 
sceu il serait faict to moy, maispaur 
ce que Iay a nous fiance, ie sans feray 
une cljase : ie me mect? a lauetrture , 
ie scay to uray quelle uaus ayme 
bien ,* et pour ce que monseigneur ny 
est point uaus uienbre? par l|)uys to 
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beriere a telle Ijeure secrètement et 
te nous mettra^ en sa tljambre. (Elle 
bort fort , tar te neot que un# en- 
fant et Dons toudje; auet elle , car 
aultre réméré te nj) doj» ,* et a lauen- 
ture nostre besogne j>ra bien, et 
guant ung Roanne est nu a nu auet- 
gués une femme test grant tljose. % 
i)a , 3et)anne ma mge, bist le gallant , 
te nous remertte,* U ne sera iarnais 
gue nousnaye; maille en mon benier. 
<8üuant nient la nuitt le gallant nient 
ainsg gue Üeljanne lui a ordonne , 
gui bien a tout bist a la borne. Ce 
gallant s approuve bien setretément 
auet la bame , et elle faut semblant 
be bormir ,* il la neult embrasser et 
elle tressaultet bist: <Büui est te la? 
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Ma ot^e, îrist il, cest moj). üjalja, 
pat ÏDieu , il njjra pas atn$|>. €lle 
se eiriîre leuer et appelle jeljamte 
qui ne sonne mot, et lui îrist : iija, « 
suis traite. fors bataillent ensemble 
en mainte maniérés et estorces , et a 
la fin la poure femme nen peult plus 
et entre en grosse alaine et se laisse 
fbreer gui est grant pitié , ear rest 
peu Ire eljose ïrune poure femme 
seullej et ee ne feust pour îresljon- 
neur elle eust bien trie l)aultement 
plus quelle na, mais il uault rnieulx 
s en taire, puisque ainsjr est. 3ls ae- 
corîrent leurs uielles et leurs cfyalu- 
meaulr ensemble et entreprennent 
îreulr ïronner bon temps : ainsjr se 
font les besoignes au marg qui est 
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bien a point. <H>r a la front la robe 
que son tnarg ne lui a point uoulu 
- fronuer, qui lui rouste et «mettra 
bien tljier. <8>r fairt tant la front que 
sa tntrt lui fronne la robe frtnant son 
tnarj» pour losttrl)ors frt toutesusper- 
ttonqueilpouroitauoir.Œt lafronta 
fairt atroirt a sa tntrt quelle a arljete 
le frrap frt ses menues rijoses quelle 
a otnfruts sans que son marj) en sai- 
tl)e rien. 21 lauenture la tntrt sret 
bien la beeotgne qui afroient soutient. 
2lpres relit robe en nient une aultre , 
test a frire qnil fotlt freulr ou trois 
sainttures frangent et aultres rljoses 
par le tnarg, qui tant est auaricieulx 
rotnrae iag fristrjjfressus. <£t sefroubte 
froulrune t^oee qui ne lui plaistguai- 
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rts ou lut en a este parle daulcune 
personne son amj), car au long aller 
il fouit quil soit sreu. lors il entre 
en talousie : maintenant se met en 
aguet, maintenant foict semblant d al- 
ler dehors, et de nuict renient subite- 
ment pour surprendre les gens , mais 
il nestpas ainsj; temps de le foire,* 
maintenant se reboute en sa maison, 
et a lauenture oogt plusieurs rt)oses 
dont il tempeste. (Et elle répliqué bien, 
Car elle se sent bien rusee et de bonne 
lignee en lui remembrant ses amjis 
qui aulcune foyp lui en parlent. (Dr 
sont en riottes et le mary naurâ ia- 
mais repos , il sera seroj; de menson- 
ges et le fera on paistre. 0a rljeuanre 
diminuera , son poure rorps lassera, 
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il coûtera sa maison que le cent ne 
Importe et en laissera ses besoignes 
affaire, et briefnement iamats nul bien 
aura. 3ttnsg ïremourra en la nasse 
ou il est en gratrt tourment quil prent 
pour iojjes, tar sil nj> estogt il ne 
finerogt iamais iusques a re quil j » 
feust et ne ooulî>roj»t pas estre aul- 
trement. 3ün$|> finera en languissant 
tous tours et misérablement finera ses 
iours. 
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» a soient* i oye de mariage ri est 
que eelluy qui est marie endure 
toutes les peines et trauaulr que tay 
deselare ey dessus , ou auUunes di- 
relles.$)are$perialila femmede rnaul- 
oaise et diuerse maniéré, et son mary 
est ung bonfyomme qui a grant ami- 
tié auet elle et lui faiettout le plaisir 
quil peult. Üaeoyt ee quelle soit 
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preude femme ,* elle met sort intention 
quelle soit maistresse et de stauoir 
des besognes 2m raarn, et fust U pré- 
sident elle se oeult entremettre et faire 
responses auleunes fogs, se mestier 
est. ïoute tondition de femme de leur 
nature, et quelque mary quelle ait, 
iatogt ee quelle soit bien aise et 
quelle ait te quil lui fault, elle met 
tousiours son intention de mettre son 
marj) en anlnmes pensees. <£ t aultune 
foÿs que le marÿ et la femme sont en 
leur tl) ambre toute une nniet et demy 
iour , deoers le matin sont en toutes 
ioges et liesses,* le marg la baise et 
attolle, et la laisse en sa tl) ambre ou 
elle se tiffe et appareille iogeusement 
et fait bonne tl)iere , et s en oa appres* 
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ter a Üsncr et penser ies besogne* 
ie lljostel. €t quant H est temps îre 
iistter U appelle la iarne, mats 
une ies semantes ou ung ies en- 
fans lut nient ïûre quelle ne iisttera 
point, ba lui ïrtre, bist il, quelle 
niragne. Cors na la semante ou l en- 
fant, et bist : Monseigneur nous 
manie que nous oenej bisner, car U 
ne histtera point iusques ai ce que 
nous soge? nenue. lia lui bire, Hst 
elle , que ie ne bisnerag point : ou 
elle lui faict la response. £e marg 
nient a elle et lui bemanbe : ©uaue^ 
nous, ma mge ? Ct elle ne hist mot. Ct 
lenquiert quelle a, et senesbags fort 
combien quil a aultre fbgs neu iouer 
le personnage , mais pour rijope qutl 
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dge elle tu fera aultre cljose. (St en 
effect elle na rien, mats elle se ioue 
ainsjr. 31 lauenture ne niendra point 
disner pour cljose quil saiclje faire, 
©u aulcuneffois, il faict tant quelle 
nient et lamaine par dessoub; le bras 
comme une espousee et na disner. ©r 
est la niande toute froide tant la faict 
attendre, et fera telle contenance 
quelle ne mragera ne lui aussi qui 
est se b este quil s en donne merneil- 
les. <ft Ire tant quil laura plus cljiere 
de tant plus lui fera elle de tneran- 
colies pour lui donner soueg. (St fait 
bien, car une femme na que faire 
daquerir l amour decellug qui lajmu 
grandement et lui faict tout le plaisir 
quil peut; mais elle doit bien faire 
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compte baquerir lamour be cellug qui 
ne faict compte belle, par belles paroU 
les et beau semblant. €t lut semble 
quelle a faict ung beau faict quant 
elle soit son marg si plein ïre soucj} 
et be pensees. 31 aboient que le sei- 
gneur oa befyors a ses besoignes et 
amaine ung ou beulrbe ses amjts en 
sa maison pour ce quils ont affaire 
be lui ou quil a affaire beulr , ou le 
oiennent oeoir pour lamour be lui. 
€t aboient quil est Ijors puis jjier 
comme bist est , il ettoojte le oarlet 
premier beuers la bame en la priant 
quelle face bien appareiller a bisner 
a li)ostel pour faire bonne cljiere 
auecques ses am^s quil amaine auec- 
ques lui , car il leur est moult tenu, et 
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quelle fore bien appareiller îres nian- 
brs tant quils soient bien aises. Ce 
oarlet arrine îreuers la îrame et la 
salue, et lui îrist : Monseigneur 
nient irj) au giste et amante auerques 
lui îreulr forantes îr estât, et nous prie 
que fade; très bien appareiller a 
soupper. ®t elle responîr : 3e nag 
que faire îre ses testes , que n|j est il 
orrai lui mesmes? 3e ne sca^, îrist 
le oarlet , mais il ma ainsi îrist. Si 
maist Dieu, îrist elle, tu est ung mau- 
uais garson , tu te mesles ïre trop îre 
choses. Ce oarlet se taist; elle entre 
en sa chambre et est relie qui ne fairt 
aultrr djose,* et qui pis est elle en- 
n oge tous les seroiteurs les ung; îre 
ta et les aultres îre la, et les filles 
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si otusÿ quelle en ait. €tles cl)am- 
brieres qui sont a Ujostel saut bien 
instruictes quelles ïrtront au mary 
quant U sera neuu. Ce marj) omit 
et appelle lune îre ses filles au cfyatn- 
brieres , et bemanïrr se tout est bien 
appreste. Certes , monseigneur, îrist 
elle , il nu a que face rien, Ce marÿ 
est bien courrouce selon son estât ou 
il ng a feu ne rien prest. tle îreman- 
îres pas sil est bien aise , car ses 
amjjs quil a amené; notent bien a 
lauenture que quant il rnnoÿat le 
narlet ïreuant que tout ce que le sei- 
gneur cotmnanire nest pas arrest îre 
parlement. Ce raarj) appelle ses gens, 
mais a lauenture il ne treuue que 
une poure o teille ou ung narlet qui 
h 
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ne peult rien faire. 31 nient a fa 
tl) ambre >e la borne et bist : (Une 
noue; noua faut te que ie nous anoie 
tnanbe? dire, bist elle , nous tant* 
manbe; tant be eljoses que ie ne 
0 taÿ auquel entendre. Ôamcte Jtta- 
rie, îrist il en sou, grattant la teste, 
nous maue; faut le gteigneur bes- 
plaisir bu monbe : nerg les gens a 
qui ie suis le plus tenu, (Sium pub 
ie mes , îrist elle , ne que noule^ nous 
que ien face? nous axions maintenant 
bien o faire be nos connb ; il ap- 
pert bien que u estes quaires sai- 
ge, mab au fort fautes eu a notre 
gube , il ne mm tl)ault. 3e nous be- 
maribe , bame , pourquoi; aue; nous 
ennope| les narlet? beljors? S au oie b 
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bien, frist elU, xjxic bous en eussie; 
affaire ,* combien que elle Us ait en- 
voies tout a escient par frespit fre 
son marg. lors U mary qui omit 
entendre et suppUer a la faulte ïre sa 
femme , laisse les parolles et sen na 
bien frôlent, car il numast mienlr 
tel; gens se pouogent estre auoir 
perfru cinq cens escus fror. ülïais a la 
frame il nen cl)ault fre tout cela, elU 
U cognait bien , il ne la morfrera ia , 
car elU la aultres fois oeu. tBrief- 
oement il faict U raieulr quil penlt 
et ralÿe ce quil pmlt fre ses gens et 
tournoie par l|)ostel. Ce marj; fre- 
raanfre fres touailUs et longieres ou- 
vrées blanches , mais on lui frist qu il 
nen peult auoir : il va freuers la frame 
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et lui înst que Us setqneurs xpui sont 
ses parens lont bien fort iremanfcee, 
ri la print moult Roulement quelle 
les sienqne seoir et festoyer et faire 
bonne cijtere. <£t que iroye faire? 
frist elle, ifla mye , Mot il , ie sous 
prie et requiert que sous nette? pour 
1 amour ïre moy. ®t elle frist : 21 } 
sont trop qrant maistres et ne pri- 
sent riens poures femmes. 31 lauen- 
ture elle yra, mais elle fera telle 
contenance et telle cljiere quil saul- 
sist rnieulr au mary quelle ny eust 
ia este, car ses amys coqnoissent 
bien sa maniéré et que quaires ne lui 
plaist leur senue. Selle ny stent le 
mary îtemanbe ïres touailles. 21 y 
en a î>e belles et bonnes , ïrist elle, et 
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pour plus grant maistres qui no sont. 
<©uant monfrere ou mon cousin tûen- 
neut coans qui sont î* aussi bon lieu 
connno il; sont, il; non ont point 
ïraultres, ot aussi los aultros sont on 
la buoo : io no lo ty pas pour les 
touailles, mais iaj> perbu les clef; 
M)Uj> au matin , ooicy la djatnbriere 
qui los cl)orcl)o on la paille , pour co 
que io no scag que io naj faict ot 
jquo iaj) tant a faire que io scaj; au- 
quel entenbre. (Sortes , bist il , io 
suis bien trompe oragment , io rom- 
pra;; los coffres. Certes, bist elle, 
nous fere; une belle cl)oso ; 1e ucul- 
brojie que nous los oussio; bespece;. 
Ibrs il no scot que faire ot sappaise 
a co quil trouuo ot cugbe quelle bjje 
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uraj). 31; Dont a table. (Dr fault 
auoir îru nin fre; îmne plaine queue , 
car relluÿ qui est en ïiespeitse nest 
pas asse; bon, mats on ne penlt treu- 
ner le foret pour ce que elle neueult. 
(St n j) a frommaige ne aultre cljosr, 
et en fault par auenture aller quérir 
d)e; les uoisins. Ce page ïru marg qut 
est auec les aultres pages î>es amqs 
a leslable, leur ïrist comment laîrame 
faict la malaïre , tant est marrie que 
leurs maîstres soient uenus. (Dr ap- 
prouve le temps îr aller coucljesf le 
marq ne peult auoir linreur fre;, pour 
tes clef; qui sont parïmes, ne couure 
cljiefs fins, et fault quil; couchent 
en linceur communs. (Dr s en oont au 
matin ses amus qui ont bien oeu la 
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contenant* frelle. Cft leurs narlets 
leur content sur le djernin ce quil? ont 
apritts auecques le page fru marg , si 
se raillent en djeuaudjant ïre lui, et ne 
sont pas bien contens , et frient quils 
n j uienfrront mais en piece. C£f naul- 
sist ntieulr au marjt auoir perfru 
beaucoup fru sien que les auoir amer 
ne?, ©uant nient au matin il neult 
parler a sa femme. 3e utesmeroeille, 
frist il, fre nostre maniéré , ie ne scag 
comment gouuerner auecques nous. 
2tue ülaria , frist elle, g a til tant 
a faire a moj)? fijelas, frist elle , 
te ne fin* toute iour a nourrir porc?, 
poussins , Aller, trauaiiler , et fais 
te mieulr. que ie puis tant que ien 
mourra?) auant mes ioursf et en- 
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core tu pub b ouoir une Ijenre &e 
poscience auecques nous et ne trauail- 
le; qua tout îresperibre a gens .que te 
ne scay comment serntr, ne qui faire, 
©ue faire , ïnst il ? ce sont gens qut 
me peuuent bien nu^rc ou ayîrer. 
lors souuient au raary que quant 
ung tel, escuyer ï>u pays, qui est 
gentil gallatrt, y nient elle ny a riens 
epargnie. ®t le mary lui a ïnst quil 
ne oeult point quelle latyre a son 
Ijostel, car il ny a que faire. <&t elle 
îrbt quelle le fera nenir. <&t il com- 
mence la nobe ïront il faict que fol,* 
car il lui îrbt : 0e te le treuue iamab 
céans , ie nous feray la plus courrou- 
cée que nous fustes oncques. par ma 
foy, îrbt elle , U ne men cljault et 
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fust tl penbu. filais ains^ est , qui 
ne pesclje si encourt. Se ie fusse 
femme qui se gouueroast mal ie ne 
men esmeroeilleroge pas et fusse 
mieulf que ie ne suis, ©r sont en 
riotte et par la malice ïre lui ou belle 
sont sans coucher ensemble longue- 
ment. 31 lauenture lescnÿer bout 
nous parlons uienbra par lljugsbe 
berriere ou par une fenestre ou po- 
terne. (£t apres plusieurs noises, be- 
bafy et castilles , fouit que la ct)ose 
sapasse et que le mar|) commence (a 
pair et la flatte, car elle besireestre 
tousiours flattee, et nest sigrant men- 
songe quelle ne croge tantost, mais 
que ce soit a sa louenge. fors passe 
ainsy le temps iusques ab ce que U 
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raarj) treuue lescuger ou U gentil- 
homme parlant a la toute a leglise 
ou a une leste ou U a este. tët quant 
Unit te, il commenta a entrer en plus 
grant frenasie to ialousie que touant 
il nauoit este, et tost en son cou- 
raige tomatent il pourroit lui tore 
quelle ne se rourroutast a lui. 31 lui 
tost: 3e nous oejj laultre iour parler 
a tel estuuer tout nous auojje parle 
plusieurs logs a la feste. ÜTon amj), 
se tost elle , ce uest pas celluy la , 
mais est ung mien, cousin qui me 
tomantoit comment nous parties et 
quelle d)terr nous fautes auecques 
mon. % lauenture estoit ce lestujjen 
tout le mary auoitgrant mal asa tes- 
te. ^ïroncques le mary lacreut to te , 
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mais tousiours intessament entre en 
grans pensees et fantasies , et tous- 
tours il espie et qutert ïront il faut 
que fol. Car noble tueur ïrljorame-ne 
îroît enquérir ïru faiet et gomierne- 
ment 1res femmes. Car se ung Ijomme 
scajjt une foj)$ le mauloais gouuer- 
nernent et la malaîrie ïre sa femme , 
iamais nul meîretin ne le guarira. 
Car puisque ainsj) est quil enquwrt 
sa i)onte et il la treuue, test raison 
quil treuue le mal et langojjsse quil 
a tant tertlje et quis?: et en te tas ie 
le tiens pour perîru. Car qui mal 
quiert et mal lui oient il ne pert pas 
son temps. Car il lui tourt tousiqurs 
sus et pus en sera et sera. €t est en 
grant péril ïre ses biens et ïre son 
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rorps , nmllrsse laqueult et surprent 
il assoira et sabestira ht tout par 
le ïrroit ht ien. îltnsj) sera en gratta 
bailleurs , melewolies et gemisse- 
metts guil prent pour iages, «eu et 
ransftere gu il ne uoulhrait pas estre 
aultreraent. <£t se il s en repentait il 
nen est pas temps. 3Ünsg hmourra 
tousiours, et misérablement finera 
«es iaurs. 
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ijx a septième ioye be mariage ri 
^ est guant le mary a treuue une 
bonne femme gui est saige et très 
bien eonbieiotmee et est bonne gal- 
loise et gui ne reffuseroit iamais ray- 
son guant on luy offre , mais sairljes 
gue guelgue ronbitionguelle ayt, soit 
preube femme ou aultre , il y a une 
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reigle en mariage que ci) osant tropt 
et tient que son mary est le plus utes- 
d)ant , et si est le moins puissant au 
regard de la matière secrete que tous 
aultres du monde : et adoient que 
quant le rnarg est ieutte 1 sert et re- 
eoquüle et se marie a une bonne fille 
et preude, que il; prenant tant de 
plaisir ensemble que eest très gratxt 
meroeilles en tout ce quil; priaient 
prendre pour ung an ou pour deulr , 
ou plus ou moins, que il; refroidissent 
leur ieunesse. Mais la femme ne se 
gaste ne se use pas sitost comme faict 
Ifyomme de quelque estât ou cottdicion 
quelle sogt, pour ce que elle neprent 
pas les soncgs qutl prent ,* si ne fai- 
soient ores que salarier et iouer si 
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Seront lljomme plustost geste quanta 
ce. lBien est or ojj que quant la femme 
porte entons et est grosse et empes- 
rljee que a l enfantement a grandes 
peines et douleurs, iïlais ce nest rien 
a comparer a ung soucÿ que Jpmtme 
raisonnable prent pour aulcunes né- 
goces quil a affaire. €htatrt de lu 
peine et de l angoisse de l enfante- 
ment , ie ne mesmrroeiUe que dune 
gelline ou de une oge qui met t)ors 
un gros oeuf comme nous aue? le 
poing , par ung pertujis auquel par 
auant nous n eussiez peu mettre nos- 
tre petit dop. <ft est grant cl)ose a na- 
ture de faire autant de lung comme 
de laultre , et si serres une gelline 
qui sera plus grosse et plus grasse, 
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en ponnant cljascun tout, que nest 
un coq : car le coq eot « b cote qui 
ne faict a tournée que coquetier , 
et la gelline oe tient bien aioe. 
2lm$p font les Montâtes marie? qui 
en sont a louer, ffyottnne a tousiours 
peines et trauaulr et pense ailleurs , 
il ne se applique plus a tel? es- 
bat?, et si ne sesbat que uag peu 
pour complaire a sa femme comme U 
souloÿt. 31 ne le pourrait aussi faire, 
mais se laisse bu tout en ce cas. (Et la 
femme ne le faict pas, car la femme 
est aussi puissante en cest mestier 
quelle fut oncques, pour ce que sa 
Ihtree se biminue cljasam iour pour 
les belict? et plaisirs et beaulr sera- 
blans qui se faisaient en la ieunesse 
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fcu tnarjj, tout tourne en noises, tan* 
sons et riottes, et tomme la linrre 
se îrimtnue petit a petit il; se tom- 
wentent a retljiner .quant la liuree 
ne souffist pas. Combien quelle soit 
preuve femme et quelle na nulle 
malle noulente i>e mal faire si ne 
troit elle point que son marp ne soit 
îre moindre pouoir que les aultres 
et a meilleure raison i>e le croire , 
puisquelle nen essaya ontques nul; 
aultres, et il ne lui souffist pas , tar 
par raison mg fjomme îroit soufîire 
a une femme ou nature nauroit pas 
bien proposetionne ses choses, et sil 
«e lui souffisoit ie trois que SKeu et 
leqlise or donner oient que tljaseuit en 
«tst beulr ou autant quil souffiroit, 

i 
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<tt a lauenture se met aultuue fogs 
en peine îresoager se tes aultres gant 
île aussg petit pouoir tonune son 
marg, et relie qui se met a lauen- 
ture, le rroit utieuU que bruant. % 
lauenture elle prent un rompaignon 
tient elle ne peult finer sinon a grant 
paour et a grant t)aste , et sil g ab- 
oient il fait merueilles , car il est 
tout affame, de elle auoit tenu son 
marg a mesrfjant par auant et ï>e pe- 
tit pouoir, elle le rroit mieulr que 
iamats , rar les présentes plaisantes 
nallent tousiours mieulr que les pas- 
sées. 2tinsg elle le rroit fermement , 
rar esperanreestmaistresse. B il ab- 
oient que rellug qui se marie treuue 
une femme qui est bonne galoise et 
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«tiens bien toison quant on lui bist. 
laquelle troit be son mar?» tomme 
beuant , rar a lauenture elle en a 
essaie baultres boni le foict si est 
plus grant que celtuu bu mar^ qui 
ne se bonne pas granb poine , car il 
stet bien quil la treuuera tousiours 
près be lui. ÔaicJje? que les i)oinmes 
font le t ontraire be ce que bist est ,* car 
quelque femme quil? aoent, ils croient 
quelles sont Us meilleures, les plus 
sages bes aultres , mais la reigU 
souuent fault et est entre aulcuns 
ribaulr besespere?, sans raison. 4Ét 
soit on que plusieurs marie? louent 
leurs femmes et racomptent les biens 
qui sont en elles, et ne leur est point 
abois quil en soit be meilleures , ne 
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îre pareilles, ne ou ity puissent trou* 
uer tant î*e bien ne si bon appétit 
comme en elles. &ÿ soit on sonnent 
que quant une femme mariee est orbe 
elle se remarie tantost a ung aultre 
et notent pas ung mois pour essayer 
se l aultre est îr aussi djetif et petit 
pouoir comme cellug qui est trépassé, 
et aboient quelle ne lui tient ne fog 
ne lojmulte. <£t aulcune fous mettent 
a perte par maubais gouuernement 
et baille follement les biens î>e son 
marj) quil acquiert a grant trauail 
selon son estât , et le bespenîr en 
moult î>e maniérés , tant a son amg, 
a oieilles maquerelles, que a son 
confesseur qui est iacopin ou corîre- 
üer qui ont bonne pension cl) osant 
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un, îre l absoudre ire tous ses pecljef, 
car tel; gens ont tousiours U pouoir 
îru pape. Son rnarp se tient le plus 
sainement quil peult sans faire grant 
îrespens et compte ce que il peut auoir 
>e reuenus îre sa marrljanïrise selon 
lestât iront il est,* pnps regariresaîres- 
pense et treuue tout compte et rabatu 
tÿue la cl)ose ne oa pas bien. 3Urottc- 
ques est en grant soucp ,* quant il est 
a son priue , il en parle a sa femme 
quil opine plus que soi mesure et lui 
irist : JHa mpe , ie ne scap que nos 
biens îreuiennent , soit ble, nin, ar- 
gent ou aultre cljose. ©uant a mop 
iai tousiours a garîrer et gouuemer 
nostre faict tant que ie nose pas 
auoir une bonne robe. Certes , mon 
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atng, Mat e lie, ie raen esbahgs tomme 
vous fautes , ic tu stag que te peult 
e$tre , te le tuiîu mener et gouuerner 
le plus boultement que te pub. Ôi 
tu «et le marg la au il tient , et en 
nient a pourete et ne «et que penser, 
tara que seulement il bist et contlub 
quil est ainsg malheureux et que test 
fortune qui lui tourt sus et régné 
tontre lui, tar il ne troira iamab 
tljose qui lui soit bute tontre sa 
femme, et ne trouuera iamab homme 
qui lui en bge la nerite ou auetrture 
sera, tar tellug aurait bien peu a 
faire oeu que apres il serait le plus 
grant ennerng quileust. (St aboient 
quil a ung bon amp qui nogt tout le 
gouuernement qui g est, et ne « peult 
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Unir îre lui îrire que il se bonne 
garire be sa maison sans plus lui en 
bire. lauenture lui bira tout le 
faict Iront il sera bien esbaijjr. Ôi 
faiet U marji mauloaise ctjiere Iront 
la femme eoqnoist bien efuil a ou|j 
quelque tljose et se boubte a lauen- 
ture îre laultre qui lui a ïrist, pour ce 
quil lauoit faict blasmer agrant tort 
aultrefojis , mais se Dieu plaist elU 
sen cljeuira bien. Ce warp ne lui en 
îrist plus rien et pense enrores que il 
essaiera, et lui îrist : ilia mj»e, il 
fault que ien aille a bou?e lieues bicÿ. 
pourquoi faire , mon amÿ ? îrist elle. 
31 mjr fault aller, îrist il , pour Ulle 
tl)ose ou iey aurore ïroramaiqe îre p lus 
îre xx escus, mais ie serai trenu îreîrens 
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îreulr ou trois tours, fors s rit part et 
faut semblant îraler ï>et)ors et sernbus- 
cljeetse met en lieu que sil nient riens 
en sa maison il le saura bien. la* 
uenture la îrame qui scet ce quon a 
ïrist ïrelle a son marjr, est en grant 
mélancolie, touteffojis elle mattïre 
a son amj> quil ne niengne point 
pour nulle cl)ose qui soit, car elle 
se îroubte îre lerabusclje. 2Unsj> la 
îrame se gouueme sainement , flUeu 
merc|), son mary nj> trouuera iafaul* 
te. ©uatrt le urarjr a bien oreille et 
escoute, il faict semblant îre arriueren 
sa maison et faict borate ctjicre , et 
croit que ce nest que mensonge îre ce 
que on lui a ïrist îre sa femme. 3lussi 
il nest point a croire que la femme 
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qui tant lui faict bonne cljiere U baise 
et actolle si bouleeraent et l appelle 
nton amp. ©uant il est en son seeret 
il bist a sa femme : Certes on ma bist 
certaines paroles qui ne me plaisent 
fiuaires. $Jar IDieu , mon amp , ie ne 
s eap que eest , mais il y a grant 
pieceque nous fautes maulnaiseeljie- 
re; iai grant paour que nous eussiez 
eu Roannaise ou que aulcuns be nos 
amps feussent impasses, mors ou 
emprisonne? b2lnglops ou baultres. 
Ce nestpas eela, bist U, mais test 
pis que nous ne butes. 21 ne Maria, 
bist elle, et quelle et) ose puisse estre 
sil nous plaist? nous le me bire?. 
Certes , bist il , ung bien mon amp 
ma bist que tel se maintient auec nous 



Digitized by L»ooQle 




cxxxvin 

et «wse; îraultres. fors elle se soigne 
et fatct î>e grandes admirations et se 
prent a soufyrire , et lui Mat : Üflon 
amj>, neiaictes ia pire rijiere, rar ie 
nouldroÿt estre aussi quitte de tous 
peclje; tomme te sujjs de tellug la. 
2ldontques elle met ses deulr maitts 
sur sa teste et dist : JïTon amp, ie ne 
tureraj) point tant seulement ma foj», 
mais ien donne au friable tout te 
quil ettp a dessoub; mes deulr mains, 
se oncques bourbe dt)ommc toucha a 
la mienne sinon la nostre et nos tou- 
sitts, et aur miens par nostre romman- 
dement ,• sj) sj) , dist elle , iaj» grant 
iojje que nous le moue? dist, et esse 
tela, te me donbtojje que te fiust aultre 
tijose, mais ie staj) bien dou sont 
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nenues Us parolles. JJUust a Dieu , 
won amj>, que nous s réussie? bien 
pourquoi U le nous a bist , certes 
nous en sérié ? bien esbol)ÿ pour ce 
quil se faict tant nostre oing , mais 
ie suis bien aise bont il a resneilU U 
cljat qui bort. <8üui a il ? bist U ma- 
ri». Ue nous cljault , mon amy , bist 
elle, nous U scaure; bien une aultre 
fo|»s. Certes, bist U, U neuil scauoir. 
Certes, bist elU , iestope bien marrie 
be quop nous U faissie; nenir céans 
si saunent et laissope a le nous bire 
pour ce que nous lapine; tant. Dictes 
Umog, bist il. Certes, mon amy, il 
nest ia besoing que nous U sairlje?. 
Dictes U mog, ie nous en prie, fors 
la baise et accolle bien boulcement. j|a 
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t)a, ï>bt elb, mon très boulr seigneur 
et ont j), nu neullent il; faire mal îu 
noua les faulr trabtres. <H>r me bie- 
tes , ma raye, que eest. par Pieu mon 
amu que iaime sur toutes choses , le 
trabtre en qui nous fie; qui nous a 
îrist ses paroles, ma prbe plusîu 
îteulr ans entiers pour nous trahir et 
j) a rnb grant peine, si len aÿ te bien 
reffuse. ®uant nous euibie; qutl ue- 
nbt eeans pour lamour î>e nous , il 
n ÿ oenoit que pour bous trafygr : ne 
il na noulu cesser iusques a ce que 
b lui aÿ ï>bt que b bous b ïûroju , 
car il ne men ci) aloit pour ce que sugs 
seure ï»e moÿ ; b ne ooulojie pas met- 
tre ï»e noyse entre bous et lui, et 
Mÿùoye que tousburs il s en tenbt. 
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jfyelas, ce nest pas sa faulte s il ne 
vous a faut Ijonte. Sainte Jïtarie , 
bist il, il «st b un traistre ,* iamais 
ieite me boutasse be lui. {Jar JDieu, 
monseigneur, s il entre eeans et saci)e 
que parle; a lui ie ne tienbraj) mes- 
naige auecques vous , car be mog na- 
ue; vous garbe,* se JDieu, plaist ie ne 
commencera^ pas maintenant. 3e prie 
a JDieu que quant il me prenbra uou- 
lente que le feu bescenbe bu ciel qui 
me orbe toute oiue. üjelas, mon amg, 
bist elle en l accolant, trop seroge 
faulse et maubaise si ie vous faisoge 
telle maubaistie et tragson , qui estes 
si bon et si gracieulr et uoule; tout te 
que ie oueil ,* ia JDieu ne plaise que ie 
pi ue tant que ie soÿe paillarbe. Ælqrç 
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amy, ie oeuü et nous prie que août 
ïreftnïre? ou foute# irefettîrre oostre 
maison a celluy iront il ma encusee. 
Combien que au iryable soit lame ire 
moy se oneques iour ire sa nie il ne 
men parla, mais ie ne neuil plus 
<|uil niengne en lieu ou ie soye. Cors 
elle se prent a pleurer et le mary la 
baise et apaise et lui promet et iure 
îpiU tienirra tout ce quelle a ïrist, 
sinon quil ne ireftenirra point la mai- 
son au ieune eompaignon ipii nen 
peult mais, et lui iuce <juil nen 
croira rien et flu il ne escoutera ia- 
mais l)omme iru monire, touteffoys 
si nen fera il rien iamais yuil nen 
ait un# remors et le eueur ung peu 
plus mat. Conclusion : son amy 
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qui lui auoit dist de bonne foÿ et 
par grant amitié, sera doresnauant 
le plus grant rnnernj) quil ait. 3ttnsÿ 
est abestji le marÿ et paist lerbe et 
est transfigure en une beste sans en- 
tendement. ©r a il du mesnaige et 
est entlo? en la nasse et fera la dame 
a sa guise. <£t cellup que Ion lui dist 
qui faisait la utllenn^e sera le meil- 
leur amg quil puisse auoir. tiecÿ la 
plaisante quil a trouue en mariage, 
ct)ascun se marque de lui,’ lung dist 
quil est 3el)an beau sire,* laultre le 
monstre au dog ,* laultre dist que rest 
dommaige et quil est bonhomme,* 
laultre dist quil ne peult chaloir et 
que eest la reigle du ieu, et quil nest 
que une beste j l aultre dist quilng a 
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point îre banqer et que eest sa faulte; 
Us gens ï>e bien U bebouttent et en 
laissent sa eotnpaignie. 3Ünsj> oit en 
pariettee et pourete quil prent pour 
iojjes , et sil nj; estoit il ne fineroit 
iarnais iusqua re quil y feust entre, 
neu quil ne ooulbropt pas estre aul- 
trement. 3Ünsi ^entourera touiours et 
misérablement finera ses ionrs. 



*44 
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£a jjugtttsmt 3oge î>t tStariage. 
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o Ijuptiesme ioj)e îre mariage ri 
eri .quant rellup qui est marie a 
tant faict quil est entre en la nasse 
ou tl se est salarie et a pris tous ses 
plaisirs et fceltcfy pour trois ou qua- 
tre ans ou plus on moins, et commence 
fort sa ieunesse a refroüûr/et oeult 

k 
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entenbre a ses besoignes , car on tu 
p cuit p ao touswurs ioucr aur barres 
ne courir et corner tout ensemble. 31 
lauenture il a eu asse? be œescîjan- 
cete; et mali)eurete? bes susbittes, bout 
il est fort bebatu, et tant qutt na 
gârbe be s enfouir, car il est bien at- 
tache. 31 lauenture sa femme a beulx 
ou trois petits enfatts, ou plus ou 
moins et etaores est grosse bung aul- 
tre, mais elle est plus griefoement 
malabe be reste engraisser quelle na- 
soit este be toutes les auttres, bout 
le mari est en j|rant peine et eaucg 
be quérir ce quil lui fault ou p.laist. 
<E>r approuve te temps be t enfante- 
ment, ou quel estât est si très fort 
malabe que cest granbe merueüles, et 
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tant que les femmes ont fort grant 
paour quelle tint puisse eseljaper^ 
Mais U mary la noue a tous saimct; 
et sainrtes, et elle s est nouee a Uoatre 
Stame ï re ütoe Ijemabor et en plusieurs 
mitres lieue. <8>r Reliure la femme 
if un bel enfant, et toet U fil; bung 
roj», elle eouelje moult longuement, 
fabame est bien gouuernee et bien 
agit et sefforee fort. $i aboient quelle 
a îreuljr ou trois eommeres aueeques 
elle ; elles sont en la maison be lune 
belles, pour g aller et parler be leurs 
choses , et sera bien bauenture sil 
n g a aultuns fatras bout le men tais. 
<£t bespenbent et eonfonbent plus en 
celle galerie que le mary ne beust 
bespenbre en Ipût tours pour tout son 
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mesnage. €e temps tionuel sapprocfje. 
et les oertu? sesmei ment pour U* fle- 
mme et planettes. Si foraient aller 
aur ei] amp o et Coût leur entreprise dal- 
ler en oogage, et quelque fljoseque 
les marps îrient, a elles nen cljault. 
Cors la îrame Iront nous parlons îrist : 
fragment, ma tommere, ie ne stay 
comment ie peusse auoir eongie Ire 
tela. itta commere, Irist laultre, nous 
irons toutes ensemble et nous esbate- 
rons bien ; et nienlrra ma eommere 
telle et mon tousin tel , qua lauen- 
ture ne lui est rien , mais f est la ma- 
niéré Ire le ainsi îrire, et ont entrepris 
le oojrage et se Impartent Ir ensemble. 
<£t aîroncques la Irame nient en sa 
maison et faut maulnaise fljiere, et 
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le mary nient aussi be la aille oix 
bailleurs, be ses aultres besoignes , 
et lui bemanbe quelle a. dire , bist 
elle, ie suis bien courroucée , tar 
l enfant est si malabe et si el)ault que 
eest merneilles. Ct bist la nourrice 
quil p aîrir iours quil lui tient, mais 
elle ne losoit bire , bout le marp est 
bien baient et nient le neoir , et quant 
il le nist il pleura be pitié, fa nuict 
nient, et quant ils sont a leurs prines 
la bame souspire et commence a bire : 
Jtton amp , nous maue/ bien oubliée. 
Comment, ma mpe ? bist il. Ctne nous 
souuient il pas, bist elle, que ie fus 
tant malabe be nostre enfant et que 
ie me nouai a ttostre ÎDarne be ïto- 
djemabor, et nous nen fautes compte. 
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£}a ïrea , ma mpe , responï» aïtoncqttrs 
U marg, ne scaue; nous mge que 
t ai tant a faire que te ne scay auquel 
entendre , maie tout le temps «est pas 
passe, par Dieu, frist elle , te g aj» 
ma créante et ne serap iatnais ag se 
tusques a ce que te me soge quittée , 
car ie crogs que lenfattt est malaire 
pour ce que nous ne nous en sommes 
pas acquite;. iïla rage , ïrlst U , nous 
scaue; que nous auons beaucoup a 
faire, JDieu scajrt la uoulente que 
nous auons. Ija i)«, irist elle, ne men 
parle; plus, car ie irap se Dieu plaist, 
et mes commeres et mes cousines tel- 
les g oienîrront. le armerais mieulr 
le souffrir ailleurs. <£t quelque cljose 
quelle ifge que il g a a souffrir le 
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tnarj) l apura et non pas elle. Ct U 
raarg pense en te uopage , car a la- 
uenture U na pas bien ee quil lui 
fouit et est en très grant soinj». (Ov 
approuve ©uasûnoîro quil fault ouj»r 
les ogseaulf rljanter : or «noient 
quil face finance î>e rtjeneaul* selon 
son estât , et fault quelle ait robe a 
eljeuaurtjer. lauenture jjra uitg 
gentil gallant en sa compaignie qui 
lui fera noulentiers seroire et plaisir 
iru bien ire lui et ire sa tourtoisie. £t 
pourra estre que le mari gra tutec- 
ques elle , et stl jr m il lui naulsist 
mieulr , ire quelquestat quil soit, quil 
fust iremoure a liprstel , et ireust U 
porter pierres sur le roi. 3lussg elle 
ne serait pas contente si il nauoit 
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peine et mtsrljief , car clic dist que le 
rfyeual trote dur et en est malade , et 
quelle a lestrier trop court ou trop 
long, et quil la descende et quil maint 
le cfyeual par la bride pour passer 
nng pont ou ung ntauloais djernin. 
(Et quant ils sont oenus de uogage 
sils ont aulcun bien cest de par elle, 
et sil ua mal elle tensera et dira que 
le mal quil? ont est de par lui. (Elle 
uouldra tous les iours oogager et al- 
ler par chemins , puisque elle a ainsg 
bien commence. Ce sien g aster a , U' 
en oteillira et sera gouteur, le mes- 
nage croistra et la despense amein- 
drira ,• et elle dira dorenauant quelle 
est gastee des enfans quelle a porter 
et aussi des longs uogages quelle a 
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faut. «t touslours tetisera , e lie î>e- 
nlenï>ra malstresse. fa «t le raarÿ en 
la nasse bien ettclo? en Couleurs et 
getmssemens ou U sera et îremourra 
tousiours et misérablement flnera ses 
leurs. 
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qrx a neufiiieme t oge te mariait « 
^ est quant U ieune Ijotmne est mis 
en la nasse et a pris les plaisirs et 
ïreliet; qui y sont trouue?. 21 lauen- 
turela dame sera male et diuerse et a 
attendu tousiours te auoir seigneurie 
et domination en la maison selle a 
peu. iHais a laueuture il est mali- 



Digitized by LiOOQle 




CIV 

rieulr et ne la pas uoulu souffrir et 
g a résisté en maintes maniérés et g 
a eu plusieurs argumens et répliqués 
entre eulr , et entre eulr g a eu aul- 
tnntffois batailles , mais nonobstant 
quelconques guerres qui ont burr r* 
ou m ans ou plus, il est beraaure en 
ses possessions et oictorieur. <£t pou- 
ue; penser se en tant be temps il la 
peu auoir a souffrir, car il peult estre 
quil a eu une partie ïres grandes ab- 
oersite* et tribulations dessus bittes 
et qui sont contenues cg apres, tleaut- 
morns U bemoure oictorieur et na 
point este en «Uleunte be faict ne 
bl)onneur ,* mais moult a eu a souffrir 
qui bien g penserait. <£ellug preub- 
fyomme a bes enfans et bes filles quil 
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a saigcmmt martres , si advient que 
pour Us grandes peines et trauaul*, 
Us maUs nuict; et Us froidures quil 
u eues pour acquérir cfyeuancr , pour 
uiure t)oimorablement , comme cf)as- 
cun doit faire, ou pour accident ou 
pour vieillesse , U marj) cfyiet en lan- 
gueur de maladie ou de aultre cljose, 
tellement quil ne sepeult ajjder quant 
il est assis en ung lieu ou parclus 
dune iambe ou dung bras , ou lui 
sont venus plusieurs accidras que on 
voit venir a plusieurs. 2tdoncques 
la guerre est finee et tourne la chance 
mollement, qui plus est, elle dist bien 
souuent quelle scet bien et quelle est 
certaine que cest peclje qui lui nukt. 
% lauenture cest une vieille seicfye 
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aigre et ague qui se nertge ïre lut îre 
te quelle nauoit peu estre maistresse 
ou tempo passe, pour te que le mary 
estoit saige, et peult on penser que 
quant la ï>ame est freuant lut tl î>ist 
a la ïrame : Jïla mye , nous estes la 
rl)osr que te ï>oy le tnieulr aimer , et 
nous moy , et ne suis pas content ire 
maintes choses qui me sont faittes | 
nous staue; que ie suis seigneur ïre 
la maison et seray tant tomme ie ni- 
nray , mais on ne men faut pas le 
semblant, tomme si iestoye mtg poure 
Ijomme qui alast quérir son pain. <Dn 
ne me ïreoroit pas faire ainsique len 
me faitt. bous staue? que ie nous ay 
aimee et tenue tljierement et aime tant 
que ie puis , et ay mis grant peine g. 
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soustenir nostre «tôt et nostre faut, 
et no* enfan* se portent mal enoera 
mog. €üue «ouïe? bous que on nous 
face? trist aîroncques la trame, on 
«ou* faut ta mieulr que on petit, «ou* 
ne scaue? que oou* fcemantre?. fiel Le 
tatne , ïrist U , taise? «ou* et ne leur 
soustetu? pas «astre maniéré. £* 
trame et le fil? se îrepartent îr ensemble 
et trient quil est assottg, et pour 
cause quil a menasse le fil? ,* il? trient 
quil sera en sage îr empirer leritage 
qui ng pourooiera , et conclurent en- 
semble que nul fyomme ta montre ne 
parlera a lui , sinon par rongie. fè 
fils «eult entrer en gouuemement, et 
la trame le soustient , et trist a rjpts- 
cun que le nrarg retourne en enfance. 
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(Dr lui tonoient tout prendre on pa- 
tience, car aultre reraede ny peult 
mettre. ©nant a moy ie trois que 
test une 1res plus grandes Couleurs 
jqui soit sur terre , et ainsi faut le 
mary sa penitence et pleure ses pe- 
tits en la nasse quil auoit tant desi-. 
ree , et auoit mis grant peine et grant 
labeur pour y entrer. Ct iamais nen 
sortira et est en douleurs et genris- 
semens, et sera tousiours et misé- 
rablement finera ses tours. 
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m a bir/ieme ioge be mariage ri 
w est telle que quant telluj; qui 
est marie , et est mis bebens la nasse 
pour eause que il a neu les aultres 
qui se baignent bebens, se lui semble ; 
et pour teste fause peult on bire que 
en le faut entrer en teste nasse be 
mariage ainsy tomme l oiseleur faict 
les oÿseaulr par aultuns certains og- 
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seaulr affoictie;, Lesquel; an appelle 
soubeawr, qui tient les o^seaulr to sa 
nature qui sont ataclje; en la forme, 
et leur tonne a mander toi grain, et 
les an l très ne font que aoler to riuiere 
en riuiere pour treuuer aianto qui 
leur plaise. %las, il; ne le font pas, 
car U; se sont venus attache; tijascun 
par ung pies et sont apporte; a lljos- 
tel en ung sac au en ung panier a 
grant Couleur, contre mal auenture. 
üjelas, moult tussent aises les poures 
ogseanlr sil; fussent en liberté, comme 
ceulr qui sont to riuiere en riuiere 
cl)argier to toutes siantos,* mais 
quant il; soient les aultres totons 
la forme, comme tost est, U; se met- 
tent a grandes vollees, car lung ne 
i 
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attent point laultre , sinon aulcuns 
oyseaul* ruses qui tout oeu et lont 
bien «tenu , mais nonobstant ceul* 
qui sont irtranj ont aboise en te 
raestier le moins mal quil; ont peu. 
21 lauenture sans rien y abiouster et 
quoy quil soyt , il cuybe auoir ioyes 
belict; et esbatement ou il est mys, 
quant il treuue le contraire. <£t ab- 
oient que par aulruns endjantemetts, 
par aubeurs ou maléfices que sa 
femme ne l aimera iamais. <£t quant 
elle est auprès be son mary , que la 
djair lui point comme aquilles , ia- 
mais ne ferait amour ne plaisir a son 
mary ; et bist quil ne peult rien faire 
sinon quant il plaist a ceitlr qui ont 
faict le sort. tët aboient que telles 



Digitized by LjOOQ le 




CÏ/XllI 

femmes qui sont en test -estât, ont uttg 
am$ que tant quil? sont ensemble, il? 
ne sont pas enfantes, mats se ag- 
itent bien ites membres. ®hiant elle se 
est esbatlte Ire son amg , elle a aul- 
tutts amgs qui traietent la pair auet 
sa merr et quelle îtie quelle a tous- 
iours este auetques elle, et que la 
poure fille s en estoit allee pour te qu il 
lauouloit affoler: iaimeroge mieulr, 
îtist la bame , que nous la me bail- 
lissie? sans (a battre ahtsg, tar ie 
stag bien que ma fille ne nous fist 
aulame faulte,' et lui en a faict qrant 
serment. <0>r regarde? , î»ist elle , se 
la fille fust ïte mauluais gouuemr* 
ment elle estoit périmé par oostre 
faulte , tar il est aïmenu a aultuns 
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quon Uur faieoit boire îre mauloai» 
otn affm Reporter le» braie; et aultres 
cl) oses pires. <£t obvient que II) anime 
et la femme beraanbent estre séparé; j 
le marg accuse la femme et la femme 
le maru. 3ls se sont mis en la nasse 
et en voulsissent estre bel) ors. 3lnest 
pas temps be sen repentir : il; plai- 
bent fort. pour ce quil; naUguent pas 
cljoses souffisantes a leur intencion, 
le iuge bistpour iugement que il; tien- 
bront leur mesnaige et Us abmo- 
neste.dDultre Us biens premiers ou il; 
estoient, il;ontee loppin, ear il; ne 
sont pas aises et se font moequer a 
tous. <St sils allèguent causes raison- 
nables et souffisantes prouuees lung 
contre laultre, par quoÿ U iugebist 
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quU les séparé et leur ïreffenît sous 
grosses peine» que il? se tiennent 
chastement en contenance. 6t aîroient 
que lung (tu laultre se maintient fol- 
lement et font leurs uoulente? ou il? 
leur plaist : et aulcune foÿs celle 
femme oa ï»e ci)ambre en chambre ou 
en une bonne utile et faict tout son 
plaisir : U? se rusent estre mis hors 
ï>e la nasse et en cubent estre e$- 
thappe? , mais il? y sont pÿs que te- 
nant. (Dr est l homme gaste et affolle 
fce quelque estât quil soit, et la femme 
aussg ? U? ne se peuuent plus ma- 
rier (a nie îmrant lung ïte laultre. 
0il? ont granités possessions et quil? 
soient î>e grant lieu, aitonc leur 
nom est perïm et se mourront sans 
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Centura : l homme es t mal î»e aa fem- 
me qui «st îreshonoree , car a lauen- 
ture quelque galant la tient en aa 
maison honteusement tenant lui qui 
me semble lung ires granta tourmena 
que homme puisse auoir ,* ainsg use 
sa nie en languissant tousiours et 
misérablement finera ses iours. 
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me a un^ieme t ogt î>e mariage si est 
w xpiont le ieune Ijotnme gentil, • 
gallant , gaj> et iolj) , et m par te paya 
inoult ialiement tt est tn franchise tt 
peult aller ïit lieu tn lieu a dan plai- 
sir sans nul empeseljeinent. <£t au 
lang îit lait na en plusieurs lieu* et 
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par especial ou sont Carats, îramoi- 
selles , bourgeoises et aultres femmes 
testât selon l estât îront tl est. (Et pour 
ee que il est ieune Ijorawe graàeulr 
et aussi amoureux , et encore est sim- 
ple et bien bec iamte , il ne viuroit îre 
nulles choses fors îre plaisirs et îre 
îrclicty. % lauenture il a pere etmere 
ou il na que lung ou laultre a qui 
est toute leur io^e , et pour re le ap- 
pareillent et montent bien. 31 est sei- 
gneur îre terreet oagaillarîrement par 
pajrs en bonnes compaiguies et en bon 
lieu. 0e il treuue auUuneîramoiselle, 
bourgeoise ou aultre qui ajrt affaire 
îre lui, U se emploiera îre tout sonpon- 
notr très uoulentiers. 0i oa souuent 
en ung Ijostel ou il jj a une belle un- 
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gnottgtu fille ou demoiselle qui a 
lauentureestde plus qrant lignes que 
lut, ou moindre ,* mais quoiquil soit 
elle est très belle fille , tyonneste et 
î»e très belle manière , tant que cest 
merveilles. {Jour re quelle est si belle 
et si renommes est prie île plusieurs 
supplions. 21 laueitture en y a tant 
eu quil en ÿ a eu ung qui tant lui a 
offert île raison quelle ne la peu re- 
fuser. Car femme raisonnable et île 
bonne eomplerion sanguine , francfje 
et débonnaire ne pourroit iamais re- 
fuser une supplication se celluy qui 
la présente est tel quil face poursuite 
suffisante et convenable ,• combien 
que les aultres complerions enten- 
draient bien raison vil auoit qui 
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leur bonnast a entenbre. <H>r retour- 
nons a la belle barao'tselle , laquelle 
par opportunité et oppression bung 
ieune compaignon, lui a octroie sa 
beraanbe. % lauenture elle est tille 
be la maison, ou niepre ou parenté, 
et tellement est aboemi quelle est 
grosse et ny a remebe sinon le celer j 
on reparera a la besoitgne le mieulr 
que on pourra. 3lussg la bame qui la 
sceu qui est aussg faulse quil en y 
a point en tout le pays, y mettra, si 
IDieu plaist, bonne pronision. <£t te 
compaignon qui a ce faict en sera 
battu, et ng nient plus, ou faict tant 
la bame quil la prent a femme. Jïtais 
a lauenture cest un poure clerc ou 
baultre part on ne lui bailleroit pas, 
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qui obviait souvent. <&t {Dieu en pu» 
nist Us otarie,’ par semblable paine, 
tar il; tensent Uurs femmes qui est 
follie, car il; ne seeuuent pas tout ce 
quon faict, car lafeoime qui se sent 
estre villennee ne vault riens, se elU 
ne met paine a s en venger. 31 fault 
prendre la cljose comme elle est ad- 
venue. fa poure bamoiselle qui est 
grosse et na quaires be temps et elle 
mesme nèn scet riens, car ce nest que 
uug enfant qui ne scet que cest ,* 
mais se ÏDieu plaist elle le saura, fa 
borne qui scet asses be choses, l a bien 
apperceu, car la poure filU vomist 
bu cueur au matin et beuient palU. 
ODr se abvise bien la bame qui scet U 
vieil et U nouueàu testament , et ap- 
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pelle sa fille secrètement. biens ca , 
ïtist elle , ie tajj aultrefû|J3 ïtist que 
tu es tout a iamais gastee , pertae et 
îtesfyottnoree ïtauoir faut ce que tu as 
faict : te cognais bien que tu es 
grosse , îtg raen la nerite. Certes , 
ïtist la fille qui nest que ung teritaon 
qui ne faict que nertaler entre quitte 
et sei ? ’e ans , matante , ie nen scay 
riens. 31 me semble, ïtist la tame, 
que quant nient au matin ie te noj> 
nantir et faire telle contenance, brame- 
ment, matame, il est nrajt que le 
cuettr me faict mal. fflist la tame, tu 
es grosse , ne ïtis mot. tlon ferag ie , 
maîtame , ïtist la fille, lias tu pas neu 
tel escuyer qui nient reans ? Oag , 
îtist la fille. Or lataise bien, ïtist la 
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borne , épiant tu t) citas que ic parle- 
ra^ a lui, gette tousiaurs lœil sur lui 
et fag ainsÿ ,* aboneques elle lui 
monstre comment elle fera : et sil 
oeult bauenture parler a toj>, escoute 
le nonlentiers et ïroulcement et lui res- 
ponbs bien et courtoisement,* et se U 
te parle b amours escoute le bien et 
len rnerege,* mais bis lui que tu ne 
scet ce que cest ne encores ne le neulr. 
<£t se il te neult botmer or ou argent 
nenprens point et len remercie, mats 
se il te présenté anueaur, saincture, 
refuse les bouleraient, maÿs a la 
parfin prent le pour laraour île lui 
sans y penser mal ne mllenie. (Huant 
il prendra congie îre toj) , bernante 
bai se on le nerra mais en pièce. 
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fooulentiers , madame , dist la fille. 
®r s en nient le ^allant qui sera mis 
en la nasse , car la dame le neult ma- 
rier, selle peult auecques la damoisel- 
le, car elle est bien l)abtlle,et encores 
est simple et bien beciaune ,* si en sem- 
blera Jïïartin detffambray : il en sera 
seint sur le cul. ©r sen nient neoir 
les damoiselles car il est trop aise, il a 
très bonne cljiere : car toutes ont tendu 
leurs lac; pour prendre. 3ls nontdis- 
ner, et apres disner la dame prent 
un cljeualier ou escuyer et se seent 
pour parler et galler ensemble. Ct le 
^allant se tient auprès de la filleteet 
parlent ensemble , et quog quil soit 
il sauance et la prent par la main et 
lui dist : jpieust a Dieu, madamoi- 
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selle , que nous sceussie; bien toutes 
mes pensees. Comment, îrist elle, le» 
pourrojje seauotr se bous ne le me 
bisie; ; pense; nous, bist elle, eljose 
que nous ne beue; bire? par ma f og, 
bist il , nenny, ie ne pense eljose que 
te ne noulsisse bien que nous le seeus- 
sie; sans ee que ie le nous bèisse. 
Pra^ement, bist elle en riant, nous 
me bicte; une rljose qui ne se pourrait 
faire. 0i maist Dieu, bist U, mais 
que nj* eussie; besplais'tr ie le nous 
biroÿe. 0ire, bist elle , bittes tout te 
quil nous plaira , car ie scaÿ bien que 
nous ne me noule; que tout bien. Dame, 
bist il , ie suis unq poure qertttl- 
Ijomme et seau bien que ie ne suis pas 
bique be bessernir be estre nostre 
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amj) par amours, tar nous estes belle, 
iemte , gracieuse et plaine ï>e tous les 
biens qui furent onrques mjjs par na- 
ture en îraraoiselle , mais stl nous 
plaisait ï»e moy faire li)omteur quil 
fruit ainsj) , ie me ose bien nanter î>e 
bonne ooulente et î»e îriligence, et î>e 
tous les seruices que tjomme pourrait 
faire , ie nous serniroÿe et si 5 arré- 
ragé nostre donneur plus que le mien. 
<8>rant mereg , ïrist elle , mais par 
ÏDieu ne me parle; point î>e tel; choses, 
car ie ne s caÿ que rest et encore* ne 
le nueil scauoir, car aussi ce nest pas 
ce que madame m enseigne tous les 
tours. $)ar ma fog , ïrist il , maïrame 
est une bonne îrame , mais elle nen 
sçauroit ia riens sil nous plaisait, et 
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wj) qouuernerojje tout a nostre plai- 
sir. fléau sire , respottïr aïronrques la 
ïramoiseUe , ie oujj; laultre iour par- 
ler î)e bous marier iront ie tnesmer- 
Beille que nous me dictes sesparolles. 
par ma foj) , ï»ist il , ma ïramoiselle, 
sil bous plaisoit ie ne aimerojje aul- 
tre que bous, tant quil bous plaisoit 
que ie feusse uotre serniteur. Ce ne 
seroit pas , îrist elle , nostre prouffit 
ne le mien , et aussi bos amjrs ne le 
bous eonseillerojjent pas ,* et aussjr 
Boulirrie; bous que ie feusse îresljon- 
noree pour bous ? par mon ante , îrist 
U, i aimer o^e mieulr estre mort, pour 
ÎDieu, îrist elle, taise; nous, car se 
maîrame sen apperceuojrt ie serais 
qastee. % lauenture la îrame lui fairt 

m 
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signe quelle te taite. for» lut baille 
par îressoub; U bras un# amtelet ou 
aultre eljose. 3e bous prie , înst U, 
que bous qarïre; ceci pour l amour îte 
mog. (Eertes , î>ist elle, ie ne le pren- 
îtrag point, üjelas , ma ftamoiselle , 
îtist il , ie bous en prge. tët elle le 
prent et lui i>ist : 3e le prens pour 
l amour que iag a bous sans g penser 
que tout pointeur, fors , ï>ist la îrame 
aur .gentilshommes : il connient ïre- 
main aler a tlostre ÏDame î>e tel lieu, 
fragment, madame, ïrist il, test 
bien î»ist. 31; «ont souper et tous- 
iours mettent le 5 allant auprès ïre la 
fillete qui ioue si très bien son per- 
sonnage quil est tout embrase et al- 
lume ïre son amour. < 8 >r nient le 
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lenbematn jquil; montent o cljeual et 
n g a ftjeual qui porte berriere, ce 
Ment tons, fors cellug bu ^allant 
bout il a qrant ioge , tar on lui baille 
la ïramoiselte berriere lui. Clle lern- 
brasse a cljeual pour sog tenir,- ©ieu 
sret quil est bien aise : or s approu- 
ve il fort be la nasse et font leur 
oogaqe en bonne beuocion , flUeu le 
scet, rar le nogaqe a este fairt pour 
envelopper laultre. 31 ; retournent a 
lljostel. ©uant nient apres bisiter, la 
bame sen na en sa cl) ambre , et puis 
bemanbe a sa fille : Gluant, bist elle, 
comment as tu besoiqne? par mon 
serment, bist la fille , ie nag fine 
toute la ioumee et lui ag compte tout 
le faict ,- or auant, bist la bame , bg 
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que on te parle îre marier et que né 
le aeuU pas estre eneores. Ct se U 
offre a te prendre , nterc^e len et 
Int îrg que tu men parleras et que U 
nest i)omme au montre que tu agrne- 
ropes mieulr que lui. pujrs sen sont 
tous au tarîrin et sont iouant par les 
jgalleries et treilles, et U gallant îrist 
a la fille : fîour ©ieu , ajres îre mog 
merejr. Üjelas, îrist elle , ie nous prie, 
ne men parle? plus ou ie laissera^ 
•oostre compagnie uoulirrie? uous 
bien que ie permisse mon l)ottneur ? 
tlaue? nous pas ou?) îrire que on 
parU îre mojr marier ? |)ar mon 
serment , îrist il , ie ne ooulîrroge 
nullui blasmer, mais il mest aînris 
que ie suis aussg bien a la oalue îre 
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nous fat» sernice comme cellug îront 
te nous aÿ ouy parler, ©rant mercÿ, 
îrist elle , ou|) mieulr ie noulîrrojre 
quil bous ressemblas!. ©rant tnrrrjr, 
îrist U , îramoiselle , te nog bien que 
îre nostre courtoisie , me prise? plus 
que ie ne suis bique , mais sil nous 
plaisoit nous me ferie? lt)omteur et 
ie men tienïrroÿe pour bien Ijotntore. 
©rant rnercg, îrist elle, il en con- 
nienîrroit parler a malrame et a mes 
amgs. 0e ie scauojre quil leur pleust 
j) entenîrre ie leur en parleroÿe, îrist 
il. pour flKeu, îrist elle , ne îricte? 
point que men âges tenu parolles , 
car ie serojre morte. lion fera?» ie , 
îrist il. ©n parle moult ljumblement a 
la îrarne, car il a paour que on lui 
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reffuse. tUriefnement , tant que (a 
cl) ose est eu bon point, il ; les fiancent 
et a lauenture les font coucher en- 
semble. Ce marg est en la nasse sans 
en parler a pere ne a raere qui en sont 
très îrolens. 31; font les nopces sans 
bancs ne sans selles , car les am ns 
îrelle ont qrant paour que il nj> ait 
aulcun empescljement. fa nuict sen 
nient, et saicljes que la îratne a bien 
instruicte sa fille , quelle îromte a son 
mary îre qranïres estorces en maintes 
maniérés que une pucelle îroibt faire, 
tët lui a bien apris la îratne que quant 
il saulsera la piere , quelle qette un 
coup îraleine comme selle estoit en 
eau froiîre iusques aur mammelles , et 
îre faict la îramoiselle ioue bien son 
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personnage. JHais nerj; quil aboient 
que le pere et la mere bu marp sont 
tant courrouce? que rest memeilles,* 
mais pitié et amour quil? ont a leur 
enfant les ont fait recueillir lui et sa 
femme. iHais necp le plus prant mal 
qui nient , car la bame a eu enfant a 
beulr ou trois rnops , il ne se peult 
plus «1er. îtboncques les io^es bu 
temps passe sont tournées en rnelen- 
rollie et tristesse. €t a lauenture il la 
batera et iarnais bon mesnaiqe ne 
tiendront ensemble ,* mais nonobstant 
il est en la nasse, il nen escljapera 
iarnais et est en pleurs et pemisse- 
mens ou il sera tousiours et miséra- 
blement finera ses iours. 
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Sa Douzième 3oge be ûtariage. 

/j| a îrou^iesme toge ï>e mariage si 
est quant le ieune (jotnme a tant 
fairt et tant aile et tant Demi qutl a 
treuue la nasse ou il est entre Miens. 
Ct a treuue une femme telle comme il 
la ïremanboit ; a lauenture U lut se- 
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roit bon mestier î»en auoir une aul- • 
tri , mats il no U uoulfcroge pour 
riens, cor U lui semble quil est 
mieulr assigne que nul aultre et quil 
fut bien Ijeureul* î>e lo treuuer. <£t 
peult cotre tel le mary quil a îriopooe 
a ooÿ ïre faire a ce quelle îust et se 
gouucrne par son conseil , et quant 
anlcun a affaire a lui il ïnst : 3 en 
parlera^ a la i>ame îre nostre mai- 
son , et selle ueult il sera faict , et 
selle oeult il nen sera rien, €>r est 
il a point , sil est qentilljomrae et le 
prince face armee , se la îmrne oeult 
il ira et pourra Mre : üTa raye , il 
fault que ie aille a larmee ï)u rog. 
& elle î>ist ; bous ÿre?, et puj>s nos 
enfants seront bien ordonne}. tBrief- 
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b ment elle met paine nuiet et tour 
quil njr aille point, et sil plaist a 
elle tl jrra. <©uant elle neuli elle en 
îrelinre la maison , car elle lenuogera 
ou il lui plaira, ou en ndÿqge ou se 
elle s est noue , et jrra le marj) face 
plujre ou nent. <£t sil aboient que son 
amÿ le ^allant qui scet les entrées de 
sa maison , lui preiqne ooulente ire 
parler a elle et ne peult attendre,* ou 
s en nient ire nuiet et se musse ïreîrens 
le celier ou en lestable pour parler a 
elle ,* ou il est si iresespere que il en- 
tre en la chambre mesme ou le marÿ 
est coucl)e , pour accomplir sa oou- 
lente.Cft quant les femmes notent que 
leurs amjrs prennent pour elles si 
qrant peine , ne les reffuseroient ia- 
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mats , dussent elles mourir, <£t aul- 
cimeffois se «boute en sa maison 
routine ta j) îrist, et le ft)ien abboye, 
mais elle lui faiet accroire que ce sont 
ras, mais elle le ooÿt soutient faire 
atnsÿ. €t se le marj» a neu sa faulsete, 
et si nen croit il riens et pense a lut 
mesmes que ce seroit ci)ose a son 
§rant proufïit. Æriefoement il est en- 
oelope en la nasse,* elle lui faict 
porter les enfants , iouer, et elle lui 
faut tenir la fusee quant elle trouille 
au satnefrv. JHais il na pas asse? a 
faire et lui souri une nouuelle pen- 
see, car il oient une qrattbe guerre 
ou pays , et les gens îrarmes sont en 
sa maison, a «es îrespens, qui ne se 
oeullent pas passer aux îrespens quit 
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a accoustume be faire. |)our ce djes^ 
cun senfuÿt es oilles , mais le raarg 
ne peult fugr ne laisser sa femme. 
<£t a lauenture est pris et mene en 
prison nillainementet est batu et nil- 
lenne et païenne grosse rançon. 0r 
convient il gu il trotte nuict et iour a 
pie ou a rtjeual selon son estât , pups 
ca , puj)s la r pour quérir be la oi- 
taille et pour ses affaires. Æriefoe- 
ment le poure corps be lui naura ia- 
mais repos sans tribulacion et paine, 
car il nest ne pour aultre d)ose. ©r 
c^iet le mary en vieillesse et sera 
moins prise que beuatrt et reboute 
tomme ung nieil fauconnier qui nest 
bon a nul mestier . Ca borne marie ses 
filles a sa guise et aulameffois mes- 
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eljantemeut, et elles , ne leurs rnargs, 
ne prisent riens le bonhomme qut fre- 
tnoure g auteur et ne se peult agfrer 
pour les peines xpuil a souffertes. Cors 
pleure le mary ses peclje; en la nasse 
ou il est entlo; bout il nistra iamais, 
mais fr entourera eufrou leurs et ge- 
missemens et nosera pas faire frire 
une messe , ne faire testament, sinon 
quil met son ame entre les mains fre 
sa femme. 2Ünsj) use sa nie en lan- 
guissant tousiours et misérablement 
fittera ses iours. 
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o trri;iesme ioge ire mariage ri 
est quant cellug qui est marie 



eat tnps ïreiretts la nasse et a ïremoure 



auecques sa femme far l espace ire 
cinq ou sir ou sept ans ou plus ou 
moins et est bien seur, le marge, lui 
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semble que U « une très brome et 
lojjalle femme trouuee telle comme il 
la ïrematt&ott. <ft si a oescu auecques 
elle en qranîies plaisances et fcelict?. 
2 lauenture il est qentilljomme et 
neult acquérir pointeur et naillance, et 
ueult aller île!) ors, et bist a la femme : 
üHa ntye , ie uueil aller îieljors. fa- 
quelle le baise et accolle maintes foÿs 
en pleurant et souspirant lui îrtst : 
üjflas, mon amji, me noule? nous lais- 
ser et nous îiespartir île moj; et lais- 
•* ser nos enfants , et ne scaue? se re- 
utenîrre; iamais. (file mect paine 
nuict et iour quil ny aille point. <£t 
il îiist : 31 conoient que ie y aille pour 
mon fyotmeur et que ie obéisse au roy, 
car ie perîirois mon fief et leritaiqe 
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que ie tiens î>e lui ; mais se fltieu 
plaist, i e rtuienïrrag en brief temps. 
<8)u a louent ure ilaa oultre mer, en 
quelque artnee , pour acquérir oail- 
lattre et cljeualerie : si preut tonqie 
a très grant regret ïre la femme , la- 
quelle faict le plus grant îruetl quelle 
peult ,♦ et s U est Ijomrne qui agate don- 
neur , il «est riens qui le ïre tenist tom- 
me îrist est. ®r retournons a ce noble 
Ijomrne îront nous auons parle. 31 sen 
oa et recotmnanîre sa femme et ses en- 
fants que il agate plus cljier querljose 
qui soit apres son Ijonneur et espe- 
ciaulr amgs. ©r aîraient quil passe la 
nter et est pris ïre ses ennemgspar for- 
tune ou par auenture, et îremeure trois 
’où quatre ans quil ne peult reuettir. 
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fa ironie a oujj irire quil est mort, 
iront elle faict si grant irueil que test 
merseilles , mats elle ne peult pas 
tousiours pleurer et sapagse, ÎDxeu 
raertp. <£t aîroient quelle se remarie 
a ung aultre ou elle a pris plaisir, 
et tantost a oublie son mary quelle 
auoit tant ayme , et tout le plaisir 
quelle lui pouoü faire elle lui fai- 
sait, et quil la oeoit soy tenir auec- 
ques son Rentier mary, îrisoit quelle 
laymoit plus quelle ne fist oittques 
laultre qui estoit prisonnier pour sa 
saillante. ÜÏÏais il aîrnient, comme 
fortune le oeult , que le bonhomme son 
mary sen reuient qui est moult en- 
sieilly et gaste , tar il na pas eu tous- 
iours plaisir, ©uantil approuve ïre 

n 
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son pags il enquiert ï*es nouueües îre 
8a femme et ïrc ses enfants , car il a 
grant paour quils sogent mots ou 
quils agent aulcune meeessite , et 
peult estre qua celle Ijeure que le 
utarg g pensait et quil priait ÎDieu 
que JDieu les garîrast î>e mal, que 
cellug qui la dernièrement espousee 
la tenait entre ses îreulr bras. Cars 
il augt îûre quelle estoit mariee. ®r 
pense? quelle Ijartljee il a ïrougr tel- 
les nauuelles ; ie crags que la Cou- 
leur îre 3acob pour lamour îre son 
fil? 3asepl) ne fust oneques pareille. 
Ji lauenture se mettra en maulnais 
tljarrag bout le marg en aura une 
Couleur perpétuelle que i aurais n ou- 
bliera ses amgs ne ses enfants , et 
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sont aulnmement aljonte; î>u fairt ht 
leur mm , Us ns s* pourront iatnais 
marier la sis durant lung î>e laul- 
tre. flfft aulcuneffois, se Ion que fortune 
neult, U est uaincn et oms en un# 
ci) amp ht bataille qui est grant Cou- 
leur. plusieurs fojjs aîtnient que cel- 
luj; qui a frroit est oaincu et celluj) 
qui a tort a uictoire; et pour ce , cel- 
luÿ a qui toutes les ioges dessus 
dictes aîroietment , a trouue lapast 
en la nasse îte mariage, selon quil 
ne lui estoit pas aîrnis ,* aittsp usera 
sa nie en Couleurs et tourmens ou il 
sera tousiours et misérablement fi- 
nera ses iours. 
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m a qucUor^iesme iope be mariage 
w « est quant le mme Ijomme a 
m|j* tant be peine a treuuer l entree 
be la na**e , que il p e*t entre et a 
treuue une belle femme gracieuse et 
bebonnaire, et ont este ensemble beulr 
ou trois, ans , qui ne font c\)ost qui 
be*plaise lung a laultre , il aboient 
que la bame oa be oie a trespas bout 
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le marj > cet a ei grant douleur que 
on ne pourroit penser. <H)r est chan- 
gée fortune,* car maintenant H ee 
plaint a fflieu de fortune quil lui a 
couru eue de lui auoir tolu ea loge, 
maintenant de la mort qui lui a tue 
ea femme ,* et me semble que c est aussg 
grant douleur que nulle que sogt. 
3Ünsg oit un peu de tempe en misere 
et tribularion et peneee , et ee tient 
tout seul et fugt les compaigniee , 
maie il neet riens qui ne passe. £»i ad- 
oient quil g a aulrune en la oille et 
on page qui adoieent quil est Ijomme 
de bien et quil a bien de quog, et trair- 
tent a le marier a une aultre femme 
qui a toutes les condicions contrai- 
res de l aultre et a este aultres fogs 
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marie*, et nest pas be «es belles ieu- 
nes, mais est entre beulr, et une fem- 
me qui scet moult b* choses et abuis* 
ses conbicions saigement, etest un peu 
grant temps apres sans monstrer sa 
malice , mais quant elle oogt quil est 
fyomme ïrebonnaire et quelle cognoit 
sa conbicion, elle besplo^e son uenin 
qui est poignant comme ung aspic qui 
est rebours et enoeloppe en son cuenr. 
€11* prettb auctorite b* gouuerner son 
marg qui est ieune, et lui faict plu- 
sieurs peines et est en grant seruaige. 
€elluj) qui est en ce point na que 
faire , sinon be prier JDieu quil lui 
boint bonne pascience pour enburer 
une grosse et pesante barre sur ses 
espaules. €hiant Umurmure on lui 
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donne tenir on trois top?, dauantaige. 
3Unsg est récompense le marjj, U re- 
semble le poisson gui est en une eau, 
et par forre tes grans pâleurs deste 
qui ont dure longeaient , leau pert 
son cours et le poisson desire treuuer 
eau nouuelle , et quant le ruisseau 
nient il le su^t et monte tant quil la 
peult treuuer pour la doulceur di- 
celle» €t saines quil nest cljose au 
monde qui plus desplaise a ung ieune 
Ijomme que une oieille femme. <£)r re- 
garde? si test bien faict de mettre ses 
deulr choses ensemble, cest tomate 
qui enfermeroit en ung sac ung cJ)ien 
et ung cljat. tët le raarj> sennieillira 
plus en ijujit iours quil neut faict en 
ung an se le cas ne luifeust oncques 
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abottw, et etuoree outra il en notais 
rt m> tournons toustaurs , et rataora- 
bUrnent fmera ses tour». 
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a a quirçtesme ioge îre mariage si 
est laquelle ie repute a plus grant 
Couleur et erression î>e toutes les aul- 
tres , se le ieune Ijomnte est marie et 
a une ieutte fetmne , et en est si ia- 
lour quil ne sret quil faut, et se froubte 
3>e la nerite, lequel nient a lljostelet 
îrtst a sa femme : ilta m^e, ienueil 



Digitized by L»ooQle 



aller ïraljors. Ct la femme qui noul- 
îrroit quil fust a eetit lieues ïre la, 
lui ïrist : üTon amÿ, ou noule? nous 
aller? üta mge, Pistil, bous scaue; 
bien que- ie plaiîre en tel lieu et fault 
que ie sage a tel iour, ou 1e auroge 
jomrnaiqe ïre rr. esrus ,* pour ce il 
fault que ie men aille. 3lîronc lemà- 
rg la baise et commande a ÏDieu , et 
lui ïrist quil ne n tendra ï>e la en Ijujrt 
iours. C e marj» fait semblant ïre sen 
aller et se couclje îrmoub; lescljelle 
pour espier s il oa point ïre qallanten 
sa maison pour sesbatre auec elle,* 
et reqarïre , mais il ne noit point ne- 
nir le ^allant , car il nient par lljugs 
ïre ïrerriers, etsen ïroubte, étaient 
î»e bout estourîrg et se frappe en sa 
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(I) ambre et le treuue allant dessus sa 
femme ou auprès ïrelle , et oient pour 
tuiber tuer laultre b une espee ou 
baultre cljose. fa borne oient et lem- 
brasse et bist: ü)a, mon amj), que 
ooule; nous faire , ooule? oous faire 
ung mauuais eoup pour perbre tout a 
une foÿs ee que oous auej qaigne en 
oostre oie? (Certainement, bist elle, 
il mestoitoenu apporter nouuelles be 
mon oncle , et en lembrassant et ce 
bisant , le gallant plojje ses iambes 
et sen oa. fa bame oa en la maison 
be sa commcre et lui bist : üTa com- 
méré , ie suis si marrie que femme 
pourroit estre en ce monbe. Com- 
ment ? bist la commere. $)ar ÏDieu , 
bist la bame , ma commere il est oe- 
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rit* qui num marg «toit ail* î>el)ors, 
et fn ce point comme il est nerai il a 
trenue nng tel en nostr* maison ; il 
ni|jï>oit que il me feist cela, par le sa- 
crement îre la messe, ma commere, ie 
aimerojt* mieulr ne auoir ia este ne*, 
par 3>ieu , ï>ist la commere , ie en 
oojw parler a mon compere. Ca com- 
mere oient a li) 0 $tel et itist : Jflon 
compere , comment nous porte; nous? 
par IDieu , înst il , ie ne sca^. par 
n)im, îrist la commere, mon compere, 
nous este; ung l)omme l)ors ïm sens : 
ma commere uostre femme est Dé- 
nué a 11) os tel toute pleurante : par 
flKeu , mon compere , nous ne fau- 
tes pas bien , car cest une bonne 
preuve femme, et nous î>g se nous 
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lauie; perbue il nous seroit mal ab- 
nenu. je noua prie , mon compere, 
quelle son reuienqne et que nous no 
lui touclje; pour l amour be moÿ. |Jar 
ÎDieu , ma coimnere , ïrist U mary, ie 
suis content ; car tart lui est fcc la 
reprendre. <B)r est le bon tjornme on 
la nasso bien embarro ,* il sen noul- 
sist repentir, mais il nest pas temps 
et est en Couleurs et qemissemens ou 
il sera tousiours , et misérablement 
fîner a ses ionrs. 

finissent les quinze 3o||es be 
ülartage , lesquelles sont appellees 
loges pour ce que ceulr qui sont a 
marier ne peuuent pas auoir connais- 
sance bes clpjses bossus bites. (£t les 
marie; les tiennent ioges et félicité; 
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tomme U appert, parte quil; ne noul- 
droient point estre aultrement ; mai# 
quant a mog ie trous telles tljoses a 
plus qrant mali)eurete que puisse es- 
tre sur terre, tët lesdûtes ioges que ie 
tiens a malfjeurete; sont aussi bien 
sur les femmes que sur les gommes , 
mais elles me pardonneront, sil leur 
plaist , tombien que ie ne leur âge 
rien meffait pour te que tout est a 
leur louenqe et fjontteur. Ct aussi 
toutes les tljoses dessus dictes tl) agent 
sur les Ijommes tomme sur elles, 
comme iag dist. Ile ie ne uueil dire 
que toutes les ioges dessus dûtes ad- 
niertnent a m$ tljestun marie ,* mab 
pour tertain, pub dire quil nest 
ijomme qui n ait une des ioges dessus 
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bictes. Çourquoy oit peult bien coït- 
dure que tyotmne qui sans contraincte 
se met en telle seroitube use be sa 
ooulente , mats pour ce ie ne oueil 
bire que on tu face bien be soy ma- 
rier, mais ie ne tiens pas telles ioyes 
a ioyes et félicité?. 2lu moins se beus- 
sent il? garber beu* abaisser , car 
lung soit ce que aux aultres en ab- 
oient et en sont rnocque? et cabule? , 
mais quant il? sont marie? il? sont 
rrgarbe? et abesti? mieulx que les 
aultres. Ôi boibt ung cljescun soy 
garber be se mocquer bes aultres et 
est bien peureux entre les aultres qui 
mieulx le croit , et ie ne scet que cest, 
se nest la nature bu ieu qui oeult 
ainsi. €t se len bemanbe quel rernebe 
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on g penlt mettre, te répond que test 
cljose possible combien quil seroit dif- 
ficile. Jttais se aulcnn tnen oouloit 
demander mon aduis t ie scag bien 
que ien diroge , mais ie men tais or 
en droit pour ce qu aucune damoiselle 
ou aultre men scauroit mal qre, com- 
bien que tout est a la louenqe des 
femmes, et quelque cl)ose que iage 
dist ou escript , qui bien leutendra 
on ne trouuera point que les gommes 
ne agent du pire. 
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